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RA DIO - JO VRAI A L
TOUJOURS UN BON PROGRAMME SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CAN AD A

CEI TE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET D’INFORMATION A RADIO-CANADA

VERS LE SOLEIL
avec

TANTE LUCIE
de nouveau à l’affiche de

RADIO-CANADA
du LUNDI ail VENDREDI,

à 1 h. 45
à compter du MARDI, 4 septembre

CBF CBV CBJ
CJBR CHNC

ALOUETTES 
EVEREADY

avec

THERESE GAGNON

RADIO-CANADA
le SAMEDI à l heure 

à compter du SAMEDI, 8 septembre

CBF CB V CB J
CKCH CHGB CJBR CHNC 

CKRN CKVD CHAD

à compter du LUNDI, I0 septembre

CBF CB V CB J

VIE DE FAMILLE
passera de nouveau à

RADIO-CANADA

à 10 h. 30
du LUNDI au VENDREDI

A propos du 
concours littéraire 
de Radio-Canada

“Des textes remarquablement inté- j
restants”. — Ce que dit Mlle
Louise Simard, see.rétaire du
jury. — Des reeommendations.

MUe Louise Simard, secrétaire 
du concours littéraire de Radio-Ca­
nada, concours qui se terminera 
le 15 septembre, a dit dans une 
interviou que “tous les textes reçus 
sont remarquables par leur présen­
tation".

Elle ajoute: "Je commence à 
croire que le nombre des textes 
soumis au concours sera assez effa- I 
rant, car j’ai plusieurs correspon­
dants qui m’ont écrit pour me de- j 
mander .de nouvelles formules et j 
affidavits. Il y en a même qui I 
m’en ont demandé jusqu’à 15. Je I 
crains fort que la tâche ne soit j 
pas mince pour les malheureux 
membres du comité.

— Et qu’est-ce que vous pensez ; 
des textes à date? lui a-t-on de­
mandé.

Et Mlle Simard de dire qu'ils 
sont “très intéressants, remarqua­
blement intéressants”. Les quelques 
correspondants qui ont envoyé des 
textes ont très bien saisi ce que 
le comité leur avait imposé.

— Est-il encore temps de parti­
ciper au concours?

— Bien sûr, répond Mlle Simard 
et je reçois régulièrement plusieurs 
lettres par jour me demandant des 
formules d’inscriptioq. Il reste tout 
de même trois grandes semaines 
avant la fin du concours, ce qui 
est amplement suffisant, il me sem­
ble, pour qui a de la facilité à 
rédiger un texte. Mais, qu’il soit 
bien compris que tous les textes 
doivent être remis au secrétariat 
avant le quinze septembre. Alors, 
il est inutile de se mettre à l’oeu­
vre maintenant si le travail ne peut 
être terminé pour cette date.

— Savez-vous que c’est dommage 
qu’on ne puisse distribuer les cau­
series du dimanche soir de Robert 
Choquette. On a beau écouter at­
tentivement au radio, il y a tou­
jours des détails qui échappent et 
je sais que ce “Catéchisme du radio- 
dramaturge” est excessivement in- j 
téressant, non seulement pour vos ; 
correspondants mais pour n'impor- ; 
te quel auditeur qui se propose d'é- | 
crire pour la radio.

— D’accord, explique-t-elle, et d'i­
ci quelques jours, tous les corres­
pondants recevront un résumé des i 

-causeries que M. Choquette a don 
nées à date. Quant au texte corn- [ 
plet de ces causeries, les auditeurs | 
devront attendre la publication d’un ! 
volume que M. Choquette doit fai- 1 
re publier cet hiver sur ce sujet, j

Une dernière chose, dit-elle en­
core, avant de vous quitter! J’ai­
merais demander à tous les cor­
respondants qui désirent envoyer 
des textes de les envoyer tous en 
semble dans une même enveloppe 
S’ils ne" peuvent pas trouver d’en­
veloppe assez grande pour contenir 
tous leurs manuscrits avec leurs 
copies, qu'ils fassent tout simple­
ment un paquet avec du papier 
brun, qu'ils feront recommander 
à leur bureau de poste local. Cette 
condition n'est pas un caprice de 
notre part, je vous assure, mais 
simplifiera grandement le travail. 
Donc, vous avez bien compris, chers 
correspondants, envoyez tous vos 
textes sous un même pli recom­
mandé.

LES JOYEUX 
TROUBADOURS

seront de retour à

RADIO-CANADA
du LUNDI au VENDREDI

11 h. 30
à compter du LUNDI, I0 sept.

CBF CB V CBJ
CJBR C H LT

Radio-Canada
1

prênen te

“LE TRAVAIL... 
ET NOUS AUTRES JJ

LE

LUNDI 3 SEPTEMBRE

8 h. du soir

L

En Vedette:
Albert DUQUESNE

Sketch de
Yves THÉRIAULT

Réalisation:
Paul LEDUC
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YlouvJJl,mour...
A UNE DAME QUI GEINT...

Qui pourrait bien savoir, si cet Amour qui
[vient.

Fera de moi martyre, ou me fera du bien...

• v.

Ferai-je sourde oreille aux battements de
[coeur

Qui semblent me crier, “Si tu dis non, je.
f meurs!''

Devrais-je me fier à ces larmes honteuses 
Qui me brillent la joue, tant elles sont ra•

[Reuses?

I\e ferais-je pas mieux <Foublier tout d'hier? 
De sourire à demain... cacher ce front fier?...

Si je pouvais savoir... Combien je serais forte. 
Mais j aime autant souffrir... J'ouvre grande

[nia porte.

Jacqueline Desjardins

Ah ! vous n’aimez pas, 
Belle dame,

Dans vos rideaux fats 
L’odeur du tabac....

Et chère âme !
De ce mari fumeur 
Vous clamez l'impudeur 
A qui vous veut entendre !

Certes, il eût à pendre 
Cet époux sans rigueur, 

Pas coureur,
Pas buveur,
Pas joueur,
Bon gagneur !....

Car, horreur !
De sa pipe, la cendre 
Jette à votre nez tendre 
Une fétide (?) odeur!

Que c'est là sale type, 
De qui sa femme n’a 
Qu’à déplorer la pipe 

Pour tout tracas !

Monsieur, minute 
Qu’on vous dispute

Tout de go, je le dis 
Votre douceur menace 
Le repos des maris !

De grâce,
Que ne l’avez-vous pas 
Un jour, mise à sa place 
omme trop délicat,

Et faite sage,
Par un passage.... 
....à tabac !

fj
( Plaignez -moi ! Mon mari empeste la maison 
de sa pipe !)

— COURRIER-CONFIDENCES — CBF ht

(Kxtrait des Kpi gram mes posthumes de Probus)

J

Teo

f'E dimanche, £6 août, le docteur 
Peter-C. Goldmark, un des inven­

teurs de la télévision panchromatique 
et directeur des recherches et dévelop­
pements du Columbia Broiidcasting 
System, donnait, via CKAC, un rap­
port sur la télévisions.

Ce savant affirmait qu<~ dès fin-15, 
la mise au point pratique sera établie 
et que dés lors, les usines fabrique­
ront en série des récepteurs de spec­
tacles en blanc et noir et en COU­
LEURS, avec f d’après le prix de 
■vente) des écrans de la grandeur 
d’une paye du ‘magazine Time’ 
(8>^ x 11 p.) ou de celle d’un journal 
grand format (soit 16x23^, c’est-à- 
dire exactement ce qu’avaient prévu 
Spencer <f Jouglet dans “Radio et 
télévision pour tous’’).

NE TIRONS PAS
DE LA PATTE
OU DE LA
FICELLE.
DE GRÂCE?

Donc, c’est de­
main, c’est-à-dire 
en 19li6, que CBS 
prévoit des émis- 
si o n s régulières 
d'images amimées. 
Nous avons déjà 
publié que les An­
glais, dès la guerre 
finie, allaient ma­
nufacturer des pos­
tes familiaux aux 
environs de $125. 
Les A méricai ns 

(c.f. Radio Daily) s’apprêtent à faire 
la même chose avec ntême coût de 
départ !

Voilà quelque chose d’autorité con­
tre quoi les prédictions de certains de 
nos bigles aux commandes qui n’en- 
trevoient que dans dix ans, l’adoption 
du “video’’ sont *lisibles !

Après ces précisions de CBS, de­
meureront-ils toujours certains qu'il 
ne faut rien hâter t Et par leur im­
prévoyance nous placeront-ils dans 
uns situation de retardataires dans la 
marche du progrès t Et il va vite, 
celui-ci! En juillet U, aussi bien à 
CBS que chez Dumont, ne nous disait- 
on pas, à New-York, que le technico­
lor en télévision n’apparaîtrait que 
dans quelques années! Et le voilà 
pour 16! Un réseau radiophonique 
l'annonce! Les fabricants d'outre­
frontière préparent des appareils 
pour le public!

Ne serait-il pas temps que les chefs 
de. l’industrie songeassent à prévoir 
l’introduction immédiate du nouveau 
m oyen radio-actif f

Contre cette suggestion, les réaction­
naires présentent deux excuses. Pre­
mièrement, il n’y aurait pas assez de 
public auditeur ou “voyeur’’t Secon­
dement, on manque d'argent pour ex­
périmenter !

Ces arguments ne supportent pas 
l’examen. Soit, pour l’instant le ‘video’ 
(comme d’ailleurs la h to) n’aurait, 
dit-on, qu’un rayonnement de 25 à 
30 milles de l’émetteur. Pour Mont­
réal, ce pourtour encercle une popu­
lation dont le chiffre est la moitié le 
total de celles de 13 villes américaines 
qui sb préparent au nouveau médium: 
Kansas City, Indianapolis, Rochester, 
Denver, Atlanta, Toledo, Omaha, Sy­
racuse, Hartford, Des Moines, Spo­
kane, Fort Wayne, Richmond. Je les 
cite parce qu’elles contiennent, à leurs 
treize, un peu moins que le recense­
ment du Québec.

Quant au débours! Radio-Canada 
se plaint de n’avoir pas les ressources 
nécessaires! Après tout, il n'y a pas 
que les onze postes* de ce réseau au 
Canada! Il y a aussi les 86 postes 
privés! Que ocux-ci obtiennent de 
CBC permis de s’outiller et de tra­
vailler et à eux tous — c’est-à-dire, 
97 — ils trouveront bien ce qui fait, 
apparemment, défaut,.. Chacun doit 
comprendre — tout spécial •’mnnt la 
Régie — qu’il est trop tard de tenter, 
en bloquant les efforts des autres, de

« Ben, c est le ' Scenic Railway " pour Mme Vclder. Lumina et les autres » JsS=5=S«S=
'Suite à la page 18»

)
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Une oeuvre cle Aliette Brissel Thibaudeau
sera entendue à

RADIO CANADA
compter du

SEPTEMBRE
8 hres du soir
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La Saison radiophonique commence sous d’heureux augures 
pour Radio Programme Producers et Whitehall Broadcasting

‘‘Café-Concert Kraft” — ‘‘Ceux qu’on Aune” — ‘‘Les Joyeux Troubadours”
— “La Famille Jolicoeur” — “Les Secrets du Docteur Morhanges” —

“Vers le Soleil” — “Tante Lucie” — “Le Forum des Sports”
— “Le Ralliement du Rire” — “Nazaire et Barnabe”

— “Soirées Canadiennes”.

UN NOUVEAU PROGR AMM E: “LE THEATRE IMPROVISE”

chez deux des principales firmes de 
realisations radiophoniques: Radio 
Programme Producers que dirige 
Paul L’Anglais et Whitehall Broad­
casting Co., dont Wilfrid Charland 
est le principal animateur.

Voici ce que nous avons appris :
Chez Paul L'Anglais

Le CAFE CONCERT et CEUX 
QU'ON AIME reviennent sur les 
ondes dès le début de septembre 
de même que les JOYEUX TROU­
BADOURS. La Famille JOLI- 
COEUR, LA MINE D’OR, PIER­
ROT LATULIPE suivront de prés, 
tandis que les SECRETS DU 
DOCTEUR MORHANGES conti­
nueront de captiver les auditeurs 
du Québec.

LE CAFE CONCERT KRATT, 
avec les mêmes gais lurons: Clé­
ment I^itour, Alain Gravel, MaV- 
cel Giguère, Lucile Dumont et 
Jean Lalonde, sera de nouveau en­
tendu à 8 hres et demie, ie lundi 
soir, par CKAC et CHRC. La 
PREMIERE EMISSION: le 3 sep­
tembre.

CEUX QU’ON AIME, toujours à 
la même heure, le même soir, avec 
les mêmes personnages, revient 
aussi “dans l'air”, mais cette fois 
par les postes du réseau français 
de Radio-Canada. Ne manquons 
pas d’être aux écoutes à 8 hres 
mercredi soir le 5 septembre, et les 
mercredis suivants, à CBF et aux 
autres postes de la Société Radio- 
Canada, pour entendre CEUX 
QU'ON AIME, et pour retrouver 
nos bons amis de Longueuil: 
Louise et ses deux prétendants, 
(Paul Pinson et Gérard Lamar­
che), Paul et ses deux flammes. 
(Louise et Marcelle) Papa Jules 
Lanoix, l’oncle Maurice. Hélène 
Smith, Henri, Serge, Madeleine 
Pinson, Francine, Diane de Cha- 
vines et les autres. Que leur est- 
il arrivé cet été? Pour le savoir. 
RADIO-CANADA, mercredi le 5 
septembre à 8 hres.

Le 10 septembre LA FAMILLE 
DES JOYEUX TROUBADOURS 
réveillera de nouveau les échos de 
toute la province, avec ses bla­
gues. ses chansons, sa musique et 
son entrain. Le 10 septembre, un 
lundi, à onze heures et demie!

Le 3 octobre, on vous offrira à 
Radio-Canada, comme on le fait 
depuis plusieurs années. LA MINE 
D'OR, avec Gérard Delâge, Marie- 
Andrée, Ferblantine et ses riches­
ses; le paie-maître sera plus géné­
reux- que jamais. Huit heures et 
demie, le mardi à Radio-Canada.

A CKAC et CHRC dès le 8 oc­
tobre, vous pourrez reprendre con­
tact avec LA FAMILLE JOLI- 
COEUR, Mendoza (SIX DE QUA­
TORZE) Mme Jolicoeur, Imelda. 
(C’EST EFFRAYANT COMME 
C’EST EPOUVANTABLE!) les

DICTION 'Hj

Marie-Thérèse Renaud

Diplômée de la Société 
du Bon Parler Français 
en Elocution Française 
et en Phonétique

Ouverture tics Cours 
1er OCTOBRE 1945

Inscriptions jusqu'au 
1er octobre

752 EST, RUE RACHEL 
MONTREAL — FA. 1500

Trudel, et tous les voisins les plus 
encombrants. C’est le lundi à huit 
heures, à CKAC et à CHRC, que 
vou3 pourrez entendre cette demi- 
heure de détente et de franc rire 
à compter du 8 octobre.

On prévoit le retour de Pierrot 
Latulipe pour le début de novem­
bre, mais les précisions nous par­
viendront sous peu à ce sujet. En 
attendant, les programmes à l’af­
fiche sont déjà fort substantiels.

“LES SECRETS DU DOCTEUR 
MORHANGES" qui n’ont pas pris 
de vacances cet été continuent à 
Radio-Canada le mardi à 8 hres 
avec une intrigue de plus en plus 
captivante.

Chez Wilfrid Charland
Nous préparons à Whitehall une 

saison radiophonique des plus acti­
ves. En tête des nombreux pro­
grammes que nous aurons à réali­
ser pour nos commanditaires se 
trouve le radio-roman “Grande 
Sœur" que les auditeurs du réseau 
français de Radio-Canada pourront 
entendre régulièrement à 11 heures 
le matin du lundi au vendredi de 
chaque semaine et au poste CKAC 
à midi et demi.

La reprise du programme “Vers 
le Soleil’’ ne manquera pas de plai­
re au grand nombre d'auditeurs qui 
ijiment à suivre les histoires vécues 
de “Tante Lucie”. En effet ce pro­
gramme reviendra en ondes dès le 
4 septembre prochain à Radio-Ca­
nada. Il n’y a pas de changement à 
l’horaire. Les émissions passeront 
donc du lundi au vendredi inclu­
sivement à lh. 30 de l'après-midi.

A l’intention des sportifs nous 
mettons en ondes au poste CKAC 
tous les soirs, sauf le dimanche, à 
6h 35.' "Le Forum des Sports” avec 
M’chel Normandin qui passé en re­
vue la journée dans le monde des 
sports.

“Le Ralliement du Rire’’ com­
mencera sa nouvelle saison le mai- 
di soir. 2 octobre à 9h. 30. Comme 
toujours le public est cordialement 
invité à assister à l’émission au stu­
dio même. Il faut toutefois obtenir 
des laissez-passer, des prix en ar­
gent sont offerts en guise de ré­
compense aux envoyeurs des his­
toires primées.

“Nazaire et Barnabé’’ ont refait 
provisions pendant les vacances et 
ils reviendront au micro frais et 
disposés, prêtsà égayer leurs amis 
tous les vendredis soirs à 9h. 30 à 
compter du 7 septembre. Comme 
toujours, le programme sera diffusé 
par les postes CKAC et CHRC.

Louis Bédard et son Ensemble 
pré-pare un menu musical des plus 
variés pour la Reprise des “Soirées 
Canadiennes" présentées à Radio- 
Canada tous les lundis, mercredis 
et vendredis soirs à 7h. 30. La pre­
mière émission de la nouvelle sai­
son aura lieu le 15 octobre.

A compter du 5 octobre prochain 
nous aurons le plaisir d’offrir une 
nouvelle émission qui a pour titre 
“Le Théâtre Improvisé”. Il s’agit 
en effet d’une formule inédite. Cho­
se qui ne manquera pas de piquant 
c’est que les comédiens au pro­
gramme devront affronter le micro 
sans texte. Us devront improviser 
un dialogue sur des intrigues sou­
mises par les auditeurs. De plus, 
ils devront terminer chacune des 
intrigues de façon plausible. C’est 
dire que “Le Théâtre Improvisé" 
promet des surprises. I<es en­
voyeurs des intrigues acceptées 
recevront des prix en argînt. Le 
prix sera double si l’envoyeur réus­
sit à faire échouer lej comédiens. 
Le programme sera diffusé de la

SEPT. 1045-5—-S-—5Ü-555-

Salle St-Stanislas tous les vendre­
dis soirs à 8h. par l’entremise des 
postes CKAC et CHRC.

Deux autres projets sont en voie 
de réalisation mais pour le moment 
nous ne pouvons fournir de détails.

Y- » ¥
La semaine prochaine, nous de­

manderons à Orner Renaud, direc­
teur commercial de Radio-Canada 
et à Phil Lalonde, directeur Ce 
CKAC, de nous présenter leur 
menu.

Avec le mpis de septembre nous 
reviennent les programmes d’au­
tomne attendus si ardemment par 
la gente féminine. A CHLN, le 
mois de septembre commencera 
avec deux programmes dédiés spé­
cialement aux dames et demoisel­
les de la région. Pierie Stein di­
rigera encore l’émission si popu­
laire, L’Heure Féminine, qui sera 
présentée de 3 à 4 heures du lundi 
au samedi inclusivement. L’Heure 
Féminine sera dotée encore cette 
année de la magnifique caisse de 
Noël et de ses prix superbes en 
argent.

Adrienne Choquette réalisera un 
programme nouveau mais tout aus­
si intéressant: il s’agit cette fois 
de la nouvelle émission LA BAN­
QUE FEMININE. Un concours, 
des renseignements précieux pour 
les dames et les demoiselles et aus­
si des prix qui vont vous faire ou­
vrir les yeux grands comme des 
piastres américaines. J’ai appris 
entre les branches que le premier 
prix serait un manteau de fourru­
re d’une grande valeur. Si mon in­
formation est bonne, je ne con­
nais pas une seule dame ou de­
moiselle qui manquera cette émis­
sion.

Une autre émission nouvelle et 
qui promet d’être très intéressante 
sera présentée par J.-C. Blouin, 
marchand de musique. Ce pro­
gramme sera connu sous la rubri­
que “LE DISQUE QUE VOUS AI­
MEZ”. Ce programme sera présen­
té le jeudi matin, de 11 h. 30 à 
11 h. 45. C'est une émission que je 
recommande à tous.

Il est très intéressant de noter 
que l’émulation est grande à 
CHLN et que chacun y va de sa 
petite création. Nous aurons au 
cours de l’automne prochain quel­
ques sketches de bon ton joués 
par les meilleurs artistes de la 
Maurieie.

Charles Couture caresse le pro­
jet de présenter une série de sket­
ches américains avec le concours 
de jeunes acteurs de langue an­
glaise. Le printemps dernier, nous 
avons entendu plusieurs de ces 
sketches américains qui ont fait 
particulièrement plaisir à la popu­
lation de langue anglaise et nous 
avons constaté que l’élément an­
glais possédait des talents remar­
quables. Charles Couture a décidé 
de produire ces jeunes qui ne de­
mandent qu’à travailler à dévelop­
per leurs talents d’acteur.

Ica amateurs de baseball pour­
ront suivre à CHLN tonies les 
parties de détail de ta ligue Fro-

■üsm® RadioMonde

mt&m

WILFRID CHARLAND PAUL L’ANGLAIS

vinciale Indépendante. CHLN a 
pris ses dispositions pour donner 
une description complète des par­
ties de détail disputées par les 
Commandos des Trois-Rivières. Ce 
soir la partie doit se jouer dans 
la Vieille Capitale et Charles Cou­
ture fera la description complète 
de la partie pour le bénéfice des 
auditeurs de la Maurieie.

Lors de l’émission Cinéreportage 
de samedi dernier, j’ai entendu 
quelques lettres envoyées par des 
auditeurs et donnant une apprécia­
tion sur le chanteur et acteur amé­
ricain Frank Sinatra... Je tiens à 
féliciter un certain jeune étudiant

pour sa lettre si brillante et pleine 
d’esprit. Voici un auditeur qui voit 
avec ses yeux et non pas au tra­
vers une publicité tapageuse. Nous 
entendrons certainement d’autres 
lettres la semaine prochaine. At­
tendons...

Laurent Monet, opérateur au 
transmetteur, ne perd pas une seu­
le chance de pratiquer son sport 
favori, le tennis. Il a d’autant plus 
de chance que le magnifique court 
du "Nouvelliste” est à deux pas du 
transmetteur et que dans ses heu­
res libres il peut y faire de la pra­
tique.

YVETTE KAPLAN.

Collège Marie de France
Cours classique pour jeunes filles. Classes préparatoire* — Jardin .l’enfanta 

Programmes selon les méthodes de l’ens ignement catholique en France. 
ProTesseurs français. Etude surveillée. Demi-pension. Directrice:

Madame LOUISE BROUILLETTE
4911 Côte-des-Neiges - Rentrée: Vendredi 7 septembre - EX. 23(ki

INSTITUT STÉNOGRAPHIQUE PERRAULT
a <7«HI sténographes officiels)
| STENOGRAPHIE FRANÇAISE-ANGLAISE, DACTYLOGR \-

FHIE, ROUTINE GENERALE DE BUREAU %

CONVERSATION ANGLAISE ■
y. D» MANDEZ NOT RR PROSPECTIFS
j La PFRRAl'LT-Dl'PIiOÏE demeure toujours la méthode par excellence. ■( nique 
j système approuvé par le Conseil de l'Instri'rtinn Publique (3 mai JK99) et
| adopté officiellement par la ( onimis^ios Scolaire de Montréal (1919).

Il n'y a qu'un système stenouraphique PEKRAII/T- 
ÎH'PLOYE: Toute* autre* méthodes de sténographie 
toi-disant 44 Perrault-Ouployé modifié'* ne sont pas 

authentiques.
3742. rue Saint-Denis, Montréal — Tel.: PLateau 26t>0

EN GARDE! 

ECOLE PALMER DE CH1R0PRATIQUE
A DAVENPORT, IOWA. ILS. A.

Rat réel Inscription Ju*«i u'au 1.1 septembre 
(ours «le trois uns uni vet*itnlrc*

PREPARATION RKQl’iSE: diplôme universitaire, ou ôcoîe normale, 
ou primaire supérieur scientifique. Cours entièrement en ANOLAIS, 

(facilité d’adaptation).
Prospectus sur demande, s'adresser A

The Paimer School of Chiropractie
llnvrniiort, low.i, t H. \.

Cotte annonce est une gracie us «té de 
I Association des Anciens de l'aimer

LAURENT HURTUBISE, secrétaire
4553, rue St-Denis, Montréal — HA. 7524

CONSERVATOIRE LASSALLE
Ecole supérieure d'élocution française et d'art dramatique 

annexée S l’Université de Montréal.
G. I.ANDRKAC, Directeur

SECTION DF. DICTION — Cours pour obtention du diplôme 
universitaire et du brevet d’enseignement

COURS nus ENFANTS (tt h IR dm) Première el deuxième année: 
91.00 d’in*«*ript ion. — $1.4*0 par moi*.

COI RM OFJ UHILTKS — !»rfml)rc nmire. $10.00 d'inscription, 
COtHS <;R\TIIT toute l’année.

Deux cour* par semaine, dnn* toute* le* cln**e*.
Pu* d’examen dVidmlxaion en première année.

OUVKRTt RK DES COCKS: MERCREDI 5 SEPTEMBRE
il S hr*, p.n».. h l*f>ole Jeanne-Mance, 327* llei»H)i»tlgnjr ( près M-Denial

SECTION D’ART DRAMATIQUE. Cours normal et cours supérieur 
Dernière date d’inscription: 15 sept. Début des cours: 1er octobre
Ron•cignoments: O. 1 'Midr au. .%RftR Canterbury Montréal. \T. Hftfi 

PruMpertu* mr demande

O- 55* 1er PAGE 5
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HUH

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
KADIOMONDE. Découpez *e bul­
letin ci-dessous et mettcz-le à la 
poste dès aujourd’hui, accompagné 
d’un mandat postal, à R XDIO- 
MONDE, 1434 ouest, iainte- 
Catherinc, Montréal.

Veuillez, je vous prie, m cxpea 
■otre journal à l'adresse suivante

Adresse

partir denuméros, apour

TARIF
52 numéros $2.50 26 numéros $1.25
13 numéros .70 6 numéros -40

N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandai-poste seulement.

Z 
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ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN

0 Albert Duquesne est en vacances.
C'est du moins ce que nous dit la radio, tous les soirs, à 

l'heure de ses nouvelles.
Jean Lalonde, qui le remplace avec beaucoup de bonne 

volonté, nous a parlé, dimanche, du Maréchal Pétain, ce vieillard 
qui fait pleurer si facilement Claude-A. Bourgeois.

— Le Maréchal Pétain, a-t-il dit, qui purge... (ici, un 
silence éloquent) . . .une sentence d’emprisonnement. . . 

Evidemment, quand on a été si longtemps à Vichy!

0 II y a un nouveau publiciste français au Poste CKAC. Il 
s’appelle M. Guérin.
Interrogé à ce sujet, Alain Gravel est d’avis que M. Guérin, 

par ailleurs fort sympathique, n'est pas 1 arrière-petit-fils du 
Vieux Maître d’Ecole.

0 L'Académicien, le Boulevardier et le Vicomte (qui sont aux 
lettres canadiennes les Trois Z du journalisme montréalais) 

pour appeler Paul CAMPEAU un acteur de théâtre et de cinéma 
qui se nomme Paul CAMBO et qui est actuellement au Mexique.

Décidément la mémoire de l'ancien chef Campeau hante 
l'esprit de nos trois spirituels confrères !

£ Depuis lundi, le bruiteur Bernard Brisset des Nos est le père 
d’un gros garçon.
On nous informe que l’enfant fait déjà du bruit et ouvre les 

portes comme son père. Mais, comme il est encore bien jeune, il 
ne fait que des petits bruits !

^ Juliette .Huot est revenue de vacances. Elle A FAIT la 
Gaspésie, en auto.
— Toute seule ? lui avons-nous demandé.
— Non. a-t-elle répondu en rougissant. Avec des amis ! 
Retour de Percé, Juliette Huot est aussi allée à Carlton et à 

Bonaventure.
A Gaspé, elle a vu Gratien Gélinas qui s'emplissait les 

poumons d’air salin, et François Rozet qui faisait de la 
gymnastique. A Carlton, elle a vu Ti-Mousse (Alfred Brunet) 
qui prenait plaisir à se bronzer l’épiderme.

Q A propos de Juliette Huot, vous savez qu elle s’est acheté un 
canard ?
Mais oui ! Sur la route qui la ramenait à Montréal, Juliette 

aperçut de beaux canards bien gras. Elle fit arrêter la voiture et 
se procura celui qui lui paraissait le plus digne d'être mangé farci.

Line fois chez elle (le canard était encore tout chaud, venant 
à peine de rendre lame), Juliette Hubt voulut plumer sa proie. 
Mais il paraît que le dit canard n’avait pas encore fini de mourir...

De guerre lasse, Juliette Huot alla porter son canard chez le 
boucher POUR LE FAIRE FINIR !

0 La blague qui court les studios.
— Ici, le poste F. M... iné !

4) Pour ceux qui ne croient pas que la télévision est en marche, 
voici une nouvelle qui nous parvient de New-York où il y a 

trois postes et 7,500 appareils récepteurs de télévision :
Le programme «Thrills and Chills » (actuellement comman­

dité par Lever Brothers) fête, le 30 août, son cinquième 
anniversaire. Cette émission n a cessé d être télévisée, chaque 
semaine, depuis cinq ans. Commencée au poste de télévision de 
la NBC, elle est maintenant télévisée au poste WABD-Dumont.

« Thrills and Chills » est un quart d'heure d’aventures, un 
récit dramatisé sous nos yeux. Le directeur de l'émission est 
Doug Allan qui a interviewé, à date, les plus intéressantes 
personnalités du genre : Burton Holmes, célèbre voyageur; Otis 
Barton, inventeur; le Rév. Bernard-J. Hubbard, le prêtre des 
glaciers de l'Alaska; le Comte de Provok. archéologue; ainsi que 
des explorateurs, des savants.

*
0 Ç>n dit que Jimmy Hammond, ingénieur à CKAC, s’entraîne 

pour être annonceur.
Dernièrement, pour éprouver la qualité des micros, le gros 

Jimmy s'est lancé dans une série d’improvisations. Ses confrères 
affirment qu’il a toute l autorité reqiii.se pour être speaker.

0 II y a des voleurs délicats.
Par exemple, ceux qui s’emparèrent de l'auto de Brisset des 

Nos, le bruiteur, pendant que celui-ci exerçait son métier au 
poste CKAC.

L’ami Bernard avait été convoqué pour le « Théâtre du 
Dimanche », et il avait laissé sa voiture, rue Metcalfe. Quand il 
sortit du poste, à 10 heures du soir, il n’y avait plus d'auto. ..

La police retrouva la voiture du bruiteur, le lendemain : elle 
était intacte.

Les voleurs auraient-ils découvert l'identité du propriétaire 
et, sachant qu’il travaillait à la radio, ne voulurent pas l’appauvrir 
davantage ?

LES TROIS X

Après des vacances bien méri­
tées me voici de nouveau au tra­
vail. Ayant admiré pendant trois 
semaines les arbres tout vert, le 
ciel bleu, l’eau brillant comme un 
vrai rayon du etaoshrdlunununu 
vrai diamant sous les rayons du 
soleil d'août me voilà enfin parmi 
vous tous. Pendant mon absence 
voilà ce qui s’est passé dans notre 
monde radiophonique.

* * *
D’abord savez-vous qui nous est 

revenue. Oh! que c'est stupide à 
moi de vous demander (a. Pour 
sûr que vous ne pouvez le savoir 
puisque je ne vous l'ai jamais pré­
sentée. Mais n'y a-t-il pas un pro­
verbe qui dit '"Mieux vaut tard que 
jamais”. Alors la voilà: Simone 
Lauzon, speakerine de grand ta­
lent et secrétaire dévouée du pos­
te. I! y a deux mois Simone nous 
a quitté pour aller subir une inter­
vention chirurgicale. Knfin, au 
grand bonheur de tous, elle est re­
revenue pour de bon et espérons 
qu'elle ne nous laissera plus ja­
mais car, soit dit en passant, Si­
mone est une aide précieuse.

* * *

Il y a eu aussi, mercredi le 15, 
c’est-à-dire le lendemain de l’an­
nonce officielle de la fin de la 
guerre et de la victoire alliée sur ie 
Japon, un programme de très bon 
goût consistant en un sketch. Pen­
dant 15 minutes les artistes sui­
vant ont défilé tour à tour devant 
le micro: Georges Francon, Made­
leine Duhamel et Guy Caron. Nous 
devons ce programme à la bril­
lante réalisation du jeune Guy 
Caron. Le texte était dû à la plu­
me de notre compatriote Georges 
Francon. Félicitations à tous, c’é­
tait épatant!

Sf.3f.Sf,

En arrivant au poste, je vois au 
micro... je crois me tromper... mais 
non... c’est bien Madeleine Duha­
mel encore toute pleine de gaie­
té, de soleil, d’entrain et un peu 
brunie qui a pris le micro d'as­
saut à son retour de vacances. Oui, 
de nouveau les admirateurs de Ma­
deleine pourront l’entendre tous les 
jours sur les ondes de CKCH.

* * *
Parlant de retour de vacances, 

j’ai eu la surprise d'entendre mar­
di matin à 10 h. 30 Aurèle Groulx 
et Guy Caron dans “Pour vous 
plaire Mesdames”. Ce programme 
consiste en de belles pièces musi­
cales interprétées par M. Groulx 
et ses dix doigts agiles. Il y a 
aussi “notre Guy” qui avec sa 
voix chaude complète le tout afin 
de charmer l’oreille féminime. Avis 
aux dames et demoiselles, ce pro­
gramme passe tous les mardis et 
jeudis de chaque semaine à 10 h. 30. 

* * *
Voilà, pour un retour de vacances 

on ne peut espérer que j'aie la tête 
à écrire, non... j’ai trop vu de bel­
les choses. Néanmoins, je crois que 
c’est tout pour cette semaine. Au- 
revoir et à la prochaine fois.

Michèle LATOUR

Bon appétit

C'est le titre d'une nouvelle ru­
brique culinaire que Radio-Cana­
da vient d'inscrire à son horaire 
du mardi et du jeudi, à 10 h. 15 du 
matin.

L'animatrice, Mlle Marcelle Bar- 
the, nous dit que son but est d’ai­
der la femme canadienne dans la 
préparation de mets succulents, 
nourrissants et peux coûteux en 
lui donnant des recettes claires et 
d’exécution rapide.

Mlle Barthe indiquera aussi de 
bons moyens d'apprêter une des­
serte. Il y sera également ques­
tion de l’étiquette de la table. En 
un mot, dit-elle, elle veut essayer 
de rendre la tâche de la cuisiniè­
re plus légère et pourtant plus 
agréable.

SIMONE LAI'ZON, speakerine et secrétaire du poste CKCH.
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Voilà... ce ne fut qu’un beau rêve. Et le rêve dura 
ce que durent les choses trop belles!

Ils eurent du monde, beaucoup de monde. Mais 
11 en aurait fallu dix fols plus pour que ces repré­
sentations ne fussent pas simplement une grande 
tentative d’art. Je n’ai pas les chiffres encore. Mais 
il y eut sûrement déficit. Perte pour les responsa­
bles. Et sûrement qu’aucun des interprètes ne reçut 
cachet.

On les dit, et on les sait désintéressés, c’est en­
tendu. Mais ce sont des gens qui mangent comme 
tout le monde, et qui doivent s’acheter au moins 
une cravate et de* bas de soie artificielle de temps 
en temps.

Cec., pour le public. Celui-là qui ne s’est pas 
rendu. Celui-là qu’attire la lutte, ou la boxe, ou le 
parc Belmont.

Pour une fois, n’aurait-il pas pu aller voir ce qui 
s« passait dans les jardins de l’Ermitage?

Tout le monde admet que cette représentation 
fut un succès bien personnel pour Pierre Dagenais.

Mais Pierre Dagenais n'aurait pu rien faire sans 
ia centaine de personnes qui ont aidé à l’organisa­
tion matérielle ou artistique de l’oeuvre de Shake­
speare.

Je le disais la semaine dernière, ils étaient beaux 
à voir travailler sous la baguette du jeune maître.

Je cite tout d’abord deux des principaux colla­
borateurs de Dagenais: PELLETIER et CABANA.

Comme maître du décor, l'éloge de Jacques Pel­
letier n'est plus à faire. Cette fois, il avait à comp­
ter avec la nature. Et son grand souci fut de ne 
pas abîmer l’oeuvre du Créateur par une profusion 
de carton pâle. Il a travaillé avec le sol, les arbres, 
le ciel, les étoiles, et même avec les premières feuil­
les Je septembre qui tombaient. II a tellement bien 
camouflé tout ce qui relevait du rabot et de 1a scie, 
qu'on eût dit que Shakespeare avait anticipé les 
jardins de l'Ermitage lorsqu’il écrivit Songe d'une 
Nuit d'Eté.

LAURE CABANA a apporté son goût très sûr, 
sa maîtrise de la ligne et de la couleur. Les cos­
tumes ont ajouté grandement au succès de l’ensem­
ble. (Ah! si on avait eu Jacques Pelletier pour dé­
corer les intérieurs du “Père Chopin”... si on avait 
eu Laure Cabana pour habiller nos interprètes!)

Et maintenant, les interprètes dans l’ordre du 
programme:

FRANÇOIS BERTRAND: Beaucoup de tenue. De 
la facilité à porter le costume pas très commode 
dans son ampleur. Une diction convenable. Une 
pointe d’ironie fort à propos pour souligner les be­
soins du texte. Toute la désinvolture voulue pour 
la conduite de ce drame, qu'un duc, d'une Athènes 
fantaisiste, se doit de ne pas prendre trop au sé­
rieux!

NOEL CrAUVIN: Dans ses trois ou quatre appa­
ritions. le père d'Hermia s’est montre fort honnête 
comédien en dépit du manque de métier apparent, 
lacune que le temps ne peut manquer de combler

PHILIPPE ROBERT: L’amoureux de Lysandre. 
nous l’eussions aimé plus souriant, même amusant 
parfois. Surtout au premier tableau. Il est le triom­
phateur. Il est sûr de lui. Tellement sûr de lui qu'il 
se permet des ripostes plutôt audacieuses, même à 
l’égard de son futur beau-père. Point n’est besoin 
pour lui d’être crispé, d’être rageur. Pourquoi tré­
pigner quand la partie est gagnée” Mettons cela sur 
le compte d'un premier tableau, et du trac inévi­
table qui s’y rattache. Philippe Robert travaille, ça 
se voit. Il veut tellement arriver qu’il arrivera II 
a fait un pas immense. On sent qu'il apprend à dire 
les vers... Tout cela pour en arriver à dire que 
Philippe Robert fera un excellent interprète d<» tra­
gédies et de vers classiques, s’il continue d’appren­
dre.

JEAN I, A JEUN ESSE: Eh bien! il m’a étonné. 
Il était trois fois mieux que je n’aurais cru. Les 
deux silhouettes passées qui forment sa carrière 
sur les planches ne nous avaient pas laissé espéier 
tant d'aisance soudaine. Jean Lajeunesse a 1 ins­
tinct du théâtre. Il a le sens inné de l’art de dire. 
Mais tout est à polir cher lui. Et on sent, au con­
traire de Philippe Robert, qu’il se fie trop à sa fa­
cilité naturelle. Mais il a tout en main pour réus­
sir, il ne lui manque plus qu'à se plonger dans 
l’étude... étude de la diction, du rythme, de la ca- 
denee, de la tenue, de l’interprétation d'une pen­
sée... Un bien beau comédien pour l’avenir s'il le 
veut vraiment. Et pour le présent, déjà agréable à 
entendre.

GUY BELANGER: Une silhouette de bon alol.
GERARD BERTHTAUME: Une mine splendide. 

Dans la présentation de sa pièce, au dernier ta­
bleau. quelques éclairs de grand art.

BERNARD PARENT: Bien faire, quand on a 
peu à faire n’est pas toujours facile. Ce jeune comé­
dien a su tirer son épingle du jeu.

JEAN-PIERRE MASSON: Une composition ex­
traordinaire du rôle de Culasse. Une interprétation 
digne des grandes scènes internationales. Un travail 
qui frôle la perfection dans l'équilibre d’une con­
ception d'art qui dépasse le cerveau commun. Un 
comédien en pleine possession de ses moyens. A qui 
il ne manque que l’occasion de jouer le plus souvent 
possible, tant pour l’achèvement de son talent, que 
pour le plaisir des auditeurs!

CARL DUBUC: Un débutant je crois, mais qui 
débute sous d'heureux auspices. Son jeu en travesti 
mérite une mention plus qu’honorable.

JEAN ST-DENIS: Silhouette digne de cette jeu­
ne équipé.

JACQUES LIENARD: L’art d’exploiter son phy­
sique. dans un rôle qui aurait pu passer inaperçu.

MAY TALBOT: Des débuts en scène. Très belle 
fiile cette jeune comédienne pourra certainement 
faire quelque chose. La diction est bonne, la voix 
est bien placée... Lorsqu'elle aura appris comment 
exploiter ces avantages, et qu’elle aura appris à 
jouer la comédie aussi longtemps qu’elle est sur un 
plateau... Mais donnons-lui une chance. C'est la pre­
mière fois qu’elle y grimpe, sur un plateau!

JANINE SUTTO: Bien qu’il en coûte de dire la 
vérité, il faut admettre que notre Janine est plus 
faite pour le théâtre moderne que pour les classi­
ques. Le métier que cette toute jeune comédienne 
possède déjà lui permet de surmonter les obstacles, 
mais avouons que le talent présent de Janine ne se 
prête pas aux vers... même libres. Et ,ie me figurais 
Hermia plus... petite femme, “petit gland”, plus-co­
quette, plus canaille, plus abasourdie de Pimbrioglio 
dans lequel elle se débattra une nuit durant. Elle a 
raté deux ou trois occasions de nous faire vraiment 
rire, et non pas seulement sourire. En somme je 
crois que si Hermia et Lysandre avaient fait dé­
marrer la pièce sur un ton légèr#ment plus badin, 
ils y auraient gagné tous deux. Je ne la voyais pas 
comme une grande tragique qui vient supplier Thé­
sée avec des larmes, mais comme une petite femme 
qui compte sur son sourire et la puissance de sa 
séduction pour amener le duc à voir comme elle. Je 
peux me tromper évidemment, mais vrai, j ai bien 
réfléchi à ces deux caractères, cherchant surtout 
ce qui manquait à la perfection de l’amorce que 
représente un premier tableau. J'ai lu et relu Songe 
d'une Nuit d'Eté, et dans le texte de Shakespeare, 
et dans l’excellente adaptation de Spaak. Et j’en ai 
conclu ce que je viens de dire. Naturellement que 
je puis me mettre le doigt dans l'oeil jusqu’au cou­
de. Je ne suis pas un spécialiste dans l'analyse des 
ouvres shakespeariennes, et je ne prétends pas être 
un critirium de vérité en quoi que ce soit.

CHARLOTTE BOISJOLI: Voilà une comédienne 
qui pourra, avant longtemps, aborder les vers clas­
siques, la tragédie, et le drame en vers, à côté des 
professionnels de ce genre... et non seulement à 
côté des quelques professionnels de Montréal qui 
ont tout particulièrement étudié le théâtre classique. 
Elle est en bonne voie sur tous les points: diction, 
rythme, tenue, geste, interprétatioii, et surtout com­
préhension des textes. Elle a eu des m D:'.icn‘s"5xcel- 
lents, quelques moments ordinaires, mais jamais elle 
n’a été fausse, jamais elle n’a flanché. Elle a gardé 
jusqu'au bout cette chose très difficile dans l'in­
terprétation des classiques, “le tempo”. Une jeune 
qu'il ne faut pas perdre de vue.

JEAN COUTU: D'une élégance hors pair, Jean 
Coutu faisait très "racé” tant par sa tenue, son 
geste, que par sa diction. Quelques petits excès dans 
la conception de son personnage. Extrêmement jeu­
ne encore, mais doué de tous les avantages indis­
pensables à une carrière dramatique, Jean Coutu est 
appelé à faire quelque chose de bien à la scène. Et 
on dit qu’il travaille. Alors tout est à espérer.

BERTHE RI.ANTE: Inégale dans son interpré­
tation, et pas maîtresse de sa voix qui est be'le, 
mais pas encore solidement placée. Qu'elle travaille 
aussi le diaphragme. En somme, l'inhabileté de 
quelqu'un qui a de beaux dons, mais qui ne sait 
pas encore s’en servir. On sent le feu sacré, le 
désir de bien faire. On sent qu'il y a quelque chose 
en elle, un quelque chose qui n'attend que les an­
nées et... les occasions multipliées.

ROBERT GADOUAS: Une grâce d'enfant, une 
agilité de chat, un cerveau de petit homme, du 
coeur, de l'amour du métier, un besoin d'atteindre 
la perfection, et du travail acharné, voilà ce que ce 
tout jeune comédien a mis dans l'interprétation de 
son Puck. Et le résultat est à la hauteur de l’effort. 
Sa voix vient à peine de muer. Elle n’a pas encore 
le velouté qu'elle aura sûrement d’ici peu. De là 
quelques sons rauques, de là certaines intonations 
fausses. Des exercices d’articulation sont à recom­
mander aussi. Mais faut-il être maussade pour aller

(Suite à la page 18)

La paternité de la radio a tou­
jours été un sujet de contestation. 
Cependant, l’on s'accorde à donner 
le nom de "père de la radio” au 
professeur Branly, et a Marconi 
celui de beau-père.

Ce qui satisfait les uns ne satis­
fait pas les autres. Et la querelle 
existe toujours à oe sujet II en 
est de même de la télévision. Est- 
ce Allen B. du Mont on Lee de 
Forrest qui en est ie père? Dana 
vingt ans d’ici, il y aura les “Mon- 
tistes” et les "de Forrestiers”.

Mais, epue ce soit Branly ou Mar­
coni, honorés tous deux au même 
titre, lequel serait heureux de le 
porter?

Cela nous remet en mémoire une 
"chanson à ne pas diffuser" dont 
l'auteur est René Guzelin et qui 
se chante sur l'air du “Vieux Men­
diant". Elle fut composée à l’occa­
sion des 93 ans du professeur 
Branly.

I
Quatre-vingt-treize ans j’ai vécu 
Et d’là T.8.F., je suis Vpire;
Mais cette enfant, de plus en plus 
Sensible au.r écus, m’exaspère.'
Ma T.S.F., qu’en as-tu fait,
O radio qui m'importunef 
Du Tino Rossi f — C’est parfait, 
Et chantons les beaux

f clairs de lutte!
II

Outre cela, dans nos maisons,
Far tes ondes, tu nous apporte* 
Des causeries hors de saison 
D’obscurs bavards —que l’diable

I emporte!
Ma T.8.F., qu'en as-tu faitf 
O radio, dont la tribune 
Permet de fair’ leur p'tit effet 
A tant d’abscons... comme la lune!

III
Mais le pis, c’est qu’à

[chaque instant, 
De slogans, tu coupes tes

[programmes,
Et, loin d'aller en l’évitant,
Tu meubles tout de ta réclame!
Ma T.8.F., qu’en as-tu faitf 
Des nouilles! Du Byrrh! sans

t honte aucune.
Vendue à quiconque f — Parfait, 
Et chantons les pâtes de Lune!

IV
Las! Je devine sans effort,
Pauvre radio ta riposte:
Pour certains, vu le gros rapport, 
La T.8.F., c’est le bon poste.
Mais, de ton pèr1, qu’en as-1u faitf 
O toi qui leur vaux des fort unes f 
Presque un mendiant f—C’est

i parfait,
Et chantons: As-tu vm la lunet

* * *
Il est évident que la radio, par 

son développement a dépassé les 
idées de son et de ses créateurs. 
Elle est devenue “commerciale”. 
De oe fait elle appartient à ceux 
qui peuvent commanditer des 
émissions.

Cependant, un contrôle Intelli­
gent des émissions publicitaires 
peut empêcher bien des abus. Et je 
crois que, depuis une dizaine d'an­
née*, il y a eu de sérieux progrès 
en ce sens. Si le savon a envahi 
les ondes, il a tout de même per­
mis à des écrivains et à des artis­
tes de gagner leur vie.

L’affichage de» panneaux dans 
les rues, la réclame dans les revues, 
sur les écrans des cinémas, tout 
cela est-il moins répandu cjue l'an­
nonce à la radio? Je ne crois pas.

Et la direction des postes de 
T.S.F. a la tâche importante d’équi­
librer un programme quotidien où 
la musique et la littérature ne 
soient pas noyées dans la publicité.

H. U

“L’Art dans les Fleur*”

directement
rh.Jude

r.coatft le Jeudi CHI P 12 h. JS-lî k.
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Grand pow-wow, nan: ■ li derni« r, 
chez M. et Mme Bernard Goulet, à 
Sa int e-Rose.

L’invitation partait: de cinq heu- 
i es de l'après-midi à cinq heures du 
matin. Les premiers invités à arri­
ver furent M. et Mme Alan Mclver, 
M et Mme Frank Lewis dans 1 au­
to décapotable de M et Mme Mar­
cel Sylvain. Puis. M. et Mme Kio- 
|>el. de CKAC; M. Guérin, nouveau 
publiciste de CKAC; et M. Henri 
Letondal, ceux-ci dans un autobus 
fie la Provincial Transport qui était 
rempli jusqu'au faite.

* * *
M Roger Turcotte dit le “zombi'' 

agissait comme maître de cérémo­
nies. en l'absence de M. François 
LaRoche. retenu à Montréal par i ne 
mystérieuse et subite indisposition 
de son fameux ouistiti.

Sur la terrasse de sable fin, 1rs 
enfants Goulet, aussi ingénieux q e 
leurs parents, avaient const! uit un

rT decuisait du blé d'Inde doré.
L'apogée du bien-être anporté par 

le maître de la maison qui illumina 
les jardins, la grève et la villa, mê­
me avant la fin du jour. Il y avait 
aussi des petits drapeaux multico­
lores. Hélas! la pluie vint chasser 
les invites à l'intérieur de la mai­
son . . . Mais la chaleur de l'hos ù- 
talité était telle que personne ne 
regretta l’extérieur . . .

On vit arriver successivement: 
M. Jean Berthiaume, le Marquis et 
la Marquise de Lupi, M. Mario Ver- 
don, M. Marc Audet, M. Roland Bé- 
dard. M. Bernard Alarie, M. Bris- 
set des Nos, Mme Germairç Ja- 
nelle, M. Lucien Roy. M. Yves Vé- 
zina, M. Roger Lepage, M. Tony 
Desfo3sés, Mme Gingras la sympa­
thique téléphoniste de CKAC. Mlle 
Lucienne de Courval. Mlle Colette 
Toupin, le Docteur et Mme M i\i:ne 
Brisebois, M. Eugène Daigneault et 
sa troupe, M. Roeh Forest l'homme 
du blé d'Inde, et M. Bruno Cyr. an­
nonceur.

* * *
Parmi ceux qui arrivèrent au mi­

lieu de la soirée (c'est-à-dire vers 
minuit), il faut citer M Marcel 
Provost en compagnie de Paul 
Ouimet, parti de Rosemère à la 
pluie battante pour venir serrer la 
main à son viel ami Bernard Gou­
let; et M. Alain Gravel, parti de

Désirez-vous correspondre? —
ronnni<t«nii(>(s<t «Ml i<|«;tl 

— O rie» ni Million n^rininf fondre
en IÎKIS. — lm fini lire pour
«létniU. — f'KIM liK R« H\N« R 
< \ > UH K N ICMUK.hr iK. 
I n««* •tO.%. Million ••II*». 'Innlrénl. 
() aébee.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS. CORRES­
PONDANTES DISTINGUES, 
pour renseignements, écrivez: 
Mme Dolores, Case 108, Station 
Delorimier, Montréal.

(Inclure enveloppe nffrnn» hie 
pou- réponse.)

1 aboid à-Pkmffe dans une voiture 
du modèle 1930.

L'odyssée d'Alain Gravel, depuis 
l’Aboi d-à-Blouffe jusqu'à Sainte- 
Rose. mérite d'etre racontée. On 
sait que la villa occupée par M. et 
Mme Bernai d Goulet n'est P*» 
exactement à Sainte-Rose, mais à 
Sainte-Rose-Ouest là où l'horaire de 
la tobus indique Butternut Lodge.

Il est clair que Bernard Goulet 
veillait à la sécurité de ses invités 
et, pour éviter de les voir s'égarer 
dans tes champs voisins, il avait 
placé une affiche en noir et rouge 
à l'entrée de sa propriété.

Mais il y a loin de la coupe aux 
lèvres, c'est -a-dire de l’Abord-a- 
Plouffe d'où partit Alain jusqu'à 
Butternut Lodge où Bernard Gou­
let abreuvait les assoiffés.

Le long de la route Alain Gravel 
s’arrêta pour demander le même 
renseignement: “Savez-vous où ha­
bite Bernard Goulet?” Il s'anêta 
au moins une .demi-douzaine de 
fois. A chaque endroit, on le recon­
naissait: "Vous n'êtes pas Alain
Gravel?” Et Alain rougissait de 
plaisir. On l’invitait à trinquer, 
car aussi bien là que chez Bernard 
Goulet il y avait une épiuchette de 
blé d'Inde.

(Curieux, tout de même que le 
tout Sainte-Rose, Est, Ouest, et 
Centre, se soit donné le mot, same­
di dernier pour arroser le blé-d In­
de nouveau!)

Bief, quand Alain Gravel, au vo­
lant de son modèle 1930. trouva l’af­
fiche de Bernard Goulet, les douze 
coups de minuit avaient sonné de­
puis longtemps au beffroi du villa­
ge.
Le récit des aventures d’Alain Gra- 
\ el ne s'arrête pas là.

Il y a le retour.
Et le retour vaut bien l’arrivée.
Lorsque l'aurore au pied de rose 

(hum!) souleva l'ombre de la nuit 
(hum! hum!!), Alain était sur la 
route qui va de Butternut Lodge à 
i'Abord-à-Plouffe, toujours condui­
sant son vieux tacot.

Tout-à-coup, arrêt complet. I.e 
moteur ne veut plus rien savoir ni 
par en arrière, n! par en avant. 
S'armant de tout son courage (car 
il Ici en restait encore) Alain Gra­
vel entreprit d'aller à pied cher­
cher du secours. Il retourna chez 
Bernard Goulet, sous la pluie ca­
ressante du matin. Trois milles!

On aura une idée de l’esprit d'al­
truisme et du dévouement de Ber­
nard Goulet, quand on saura que 
ce dernier abandonna ce qui res­
tait de son paity (les “casseux de 
veillée” étaient rares) pour aller 
dépanner son camarade. Tout le 
génie d.: la mécanique fut déployé 
pour découvrir que le volant de 
l'auto ne tenait que par miracle. 
On boulonna, on reboulonna, et 
Alain repartit après avoir adressé 
à son hôte des remerciements très 
touchants.

Au moment d'atteindre l'Ahord- 
à-Plouffe. voici qu'une formidable 
détonation secoua les voyageurs et 
réveilla le chauffeur qui allait s’en­
dormir! !)

Paf! c’est un pneu qui éclate. La

UIV HOMMtfl
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?Désirez-vous de l'huile à chauffage
La Maison Mesnler A fie e««t en punition d’»r- 
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1 vaille 4 ceux qui sont InterBase* dans l’achat i 
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SEVERIN' MOISSK. un des “Trou­
badours” <| ni, joyeux, retiendront 

sur les ondes lundi prochain.

voiture est de nouveau immobibsée. 
Alain enlève son pantalon (pour ne 
pas le salir), et c’est en shorts qu'il 
entreprend de réparer le pneu.

Une voiture s'approche d'Alain 
qui est aseis sur le pavé. C’est l'au­
to de Bernard Goulet (décidément 
la Providence de ses invités) qui 
va conduire des amis à Montréal.

—Attends un peu, chum! dit Ber­
nard en descendant de son siège. 
Si tu plaçais la roue à l’endroit, 
ce serait plus facile!

Ce qui fut dit fut fait, comme on 
l’écrit dans les meilleurs contra, et 
la vieille bagnole put enfin rouler 
jusqu'à l’Abord-à-Plouffe.

* * *

Le champion du blé-d'Inde. à cet­
te fête mémorable, fut Alan Mclver 
qui inscrivit 21 épis à son crédit, 
égalisant par là son record de l'an 
dernier.

* * *

Un incident drolatique se déroula 
sur la grève, pendant une accalmie.

Certaine petite fille refusait de 
monter en chaloupe avec sa mère, 
afin de rentrer chez elle avant la 
reprise de l'orage

La pauvre maman était décou­
ragée, ayant employé toutes les 
ressources de la patience.

Roger Marien le spirituel sorip- 
teur qui est humoriste invétéré, 
s'offrit d'aider la dame.

—Laissez-moi faire, dit-il, je vais 
parler à votre enfant.

Alors, enflant la voix. Roger Ma­
rien apostropha la petite fille:

— Ma p’tite t.............si tu ne mon­
tes pas dans la chaloupe, tu vas 
avoir mon pied dans le (mot cen­
suré).

I/enfant se précipita à l’intérieur 
de l'embarcation.

Et Roger Marien. triomphant, se 
retourna vers la mère qui est bou­
che hée:

— Voyez-vous, madame, si vous 
lui parliez comme ça, elle vous 
obéirait! !

* * *
Deux absents à cette fête du blé- 

d'Inde: François LaRoche, déjà 
nommé, et Léon Noël de Tilly.

Où étaient-ils?
Dans le blé-d’Inde?
Tous renseignements au sujet de 

ces deux distingués disparus seiont 
reçus avec reconnaissance.

L'OUVREUSE

SERENADE
Cette émission orchestrale du di­

manche soir, à 7 h., est transmise 
par les postes du réseau Trans- 
Canada Le programme préparé par 
son chef d’orchestre, Jean Deslau- 
riers a fait la part, cet été, d'oeu­
vres semi-classiques et légères alors 
que pendant la saison d'hiver, il 
porte d'autres titres plus sérieux. 
Desiauriers s'intéresse aussi aux 
compositeurs canadiens en faisant 
entendre leurs pages. Jacques I.a- 
brecçjue, ténor, est le soliste de ce 
concert.

Max, le restaurateur, recevait 
ce^ jours derniers quelques mem­
bres du personnel de CBF et plu­
sieurs artistes dans le salon bleu 
et brun du Kingshall. On y remar­
quait Miville Couture, en veston 
pâle et cravate de meme nuance, 
Léon Lorrain qui portait un joli 
pantalon de ton atomique plissé 
avec goût, Roger Baulu, très ele­
gant en Palm Beach avec revers 
à l'envers, Pierre Dagenais, qui 
portait une coiffure commando, et 
plusieurs autres vedettes de nos 
ondes dont le nom nous échappe.

Un succulent goûter fut servi sur 
des tables garnies à profusion de 
fleurs de rhétorique, de pâtisseries 
avant dernier cri, et de Cokes 
mousseux. La charmante réunion 
se termina par une partie de "pin- 
hall” endiablée entre les invités. 
Lord Oh! Oh! emprunta un cinq 
sous, gagna hiiit parties gratuites 
et en fit chiquement cad -au a scs 
concurrents, moyennant cinq sous 
du coup, se retirant avec un profit 
de quarante centins. ce qui lui valut 
l'admiration des invites.

Puis, tout le monde se retira aux 
petites heures enthousiasmé du suc­
cès de cette charmante petite fete. 

* * *
Un employé des studios faisait 

l'autre jour visiter un grand poste 
local à quelques jeunes visiteuses. 
Grimpé sur sa dignité, il expliquait 
avec force termes techniques les 
tableaux horaires de la glande 
salle d'attente.

Un autre employé, qui faisait la 
sieste sur un fauteuil du voisinage, 
voulut se payer un peu la tète de 
son confrère. Et, le plus sérieuse­
ment du monde, il dit au Cicero: 
— "Monsieur B... n'oubliez pas. 
s'il-vous-plait, daller balayer mon 
bureau et nettoyer mes encriers 
quand vous aurez terminé la visite 
de ces dames.”

L'autre rougit jusqu'au bout des 
ongles, puis se reprenant, il répon­
dit du tac au tac: “Vous Monsieur 
(Un Tel) vous feriez bien mieux de 
rester avec votre femme au lieu 
d'essayer de flirter avec ces dames.

Et maintenant, tout le monde 
rougissait. Sauf Lord Oh! Oh! qui 
avait suggéré courageusement la 
farce plate à l'autre.

¥ ¥ ¥
On dit encore que Hess est dans 

un camp de cçncem ration de la 
province de Québec. Cela va don­
ner occasion â quelques journaux 
de l’extérieur de dire que les Cana­
diens franaçis ont l'Hess pris du 
fascisme.

¥ ¥ ¥
Rencontré Juliette Béliveau. 

Parlé de radio 2 minutes; de la

température, une minute; de ses 
petits-enfants, 45 minutes... Ren­
contré Jean Desprez. Parlé de ra­
dio. 2 minutes; de la temperature, 
une minute, de su fille Jacqueline, 
50 minutes... Rencontré Joeé For- 
gues. Parlé de la température, 2 
minutes; de clairs de lune 3 minu­
tes; de la radio. 48 minutes... Ren­
contré Roger Baulu. Parlé de la 
température, 30 secondes; de radio, 
trois minutes; de ses voyages, qua­
tre minutes; des qualités de se* 
rivaux du micro, une heure!!! Ren­
contré une femme. Parlé des qua­
rante-cinq amants de sa meilleure 
amie... Rencontré quarante-cinq 
créanciers. Parlé de quarante-cinq 
problèmes différents......... Rencon­
tré le boss à la porte de l'immeu­
ble. En retard de quarante-cinq
minutes...................... Rencontré une
jeune première. Sa bouche traita 
de quarante-cinq comédies; ses 
yeux d'une seule tragédie...

» 4 »
La fameuse campagne du "V” de 

la Victoire a inspiré à l’admiratrice 
d'un artiste de la radio le billet 
doux suivant: “Voulez-Vous Venir 
Voir Véronique Vera V heu rest” 
Et l'artiste de répondra: “Voui 
Véronique... Victoire Vouif

Comme dirait le poète de Radio- 
monde:
“ Véronique .'... Véronique,'...

I Véronique/
Votre >om Viendra après 
Virginie, Vera!
Vous êtes 
Vraiment nui 
Verne Symphonie !”

¥ ¥ ¥
Baulu, Lorrain, Coût me, Bailly 

sont assis sur l’un des confor­
tables divans du troisième étage de 
CBF. Au-dessus de leur tête, un 
cadre en blanc et noir. “Ce fau­
teuil est réservé aux visiteurs seu­
lement. Par ordre.

Ce qui rappelle le mot d un ci­
toyen sur le train.

— “Madame, est-ce que la fu­
mée vous derange?

— “Oh oui, Monsieur... j’avoue 
qu’elle me donne des étourdisse­
ments et que..."

— “Alors, Madame... sacrez donc 
votre camp dans l'autre chai !”

¥ ¥ *
Au téléphone.
— "Mademoiselle, je voudrais 

parler a Rejane des Rameaux de 
Cou r rier-Co nséi/uenees” t

Authentique.
Miville Couture aime tellement 

son metier que. c’en est devenu une 
o!>cession. L'autre midi, au restau­
rant. on i'entendit qui disait a la 
serveuse: — "Ici Radio-Canada... 
Hamburger!" LORD OH ! OH !

Lisex bien ceci tes yeux ouverts
(-■ psychologie est une science offrant un intérêt â tons et a 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il tact de toute nécessité vclopper 
certaines qualités morales, intellectuelle* et physiques. La 
psychologie vous aidera a comprendre la raison des insuccès en 
affaire* et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de I lire à 9 hres p.m

Professeur A.
1573 MON! -ROY AI KSI

ROBERT
Téléphone t K. 1952

LUNETTES, LORGNONS 
e! Réparations

J.-A. RACETTE
OPTICIEN TVOHDONNANCES LICENCIE

6523 St-DeniSHüKKAU rom U>* four*, 10 A.m. A 9 p.m

TEL. CA. 9572* Excepté lundi et jeudi, jusqu'à R p.m • |
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(^*crit en 1878
Nos lecteurs eonuaissent-ilg Napoléon Legendre, né en 1841 

mort en 1907;* (le fut au siècle dernier et à Québec, l'un des plus 
vaillants pionniers (b1 la littérature canadienne. Chroniqueur dé­
licat, poète exquis, promoteur de plus d’une savante société de 
la vieille capitale, Legendre s’est mêlé jusque du mouvement 
musical canadien-français, avec l’autorité dont 
on va tout de suite se rendre compte. L’article 
dons nous reproduisons aujourd’hui l’essentiel, 
donne de lui une meilleure idée que tous les 
commentaires imaginables.

“On a toujours prétendu, et l’on prétend 
encore que les Canadiens-Français sont bien en 
arrière des autres nationalités qui vivent sur 
ce territoire à l’ombre du drapeau britanni­
que. Je ne veux pas entreprendre de démon­
trer, dans ce court article, si l’on a tort... Les 
apparences auront toujours raison. Cependant, 
nous ne sommes pas une race inférieure, bien 
au contraire: nous occupons une position in­
ferieure: voilà la triste réalité! En nous qualifiant de race infé­
rieure, on confond le rôle avec les aptitudes, l’emploi avec la 
personnalité; on présente l’effet pour la cause...

“Il serai* facile d'appliquer ce raisonneme**' à plus d‘un 
domaine. Pour aujourd'hui, je me contenterai ci. ce déve' _ _ r, 
«•ci ce qui concerne le domaine des Arts. Et c’est ici, surtout, 
qu'il s'agit de ne pas confondre le rôie avec les aptitudes.

“Il faut avouer, tout d'abord, que le Canada n'egt pas un 
pays où les arts fleurissent; et la province «b* Québec- ne fait 
pas exception sous ce rapport. I,es arts sont ici à l’état d'enfan­
ce, et je crains bien qu'ils ne restent longtemps au même niveau. 
Pourquoi? Est-ce le manque de talent? Non. C’est que l’art ne 
trouve pas ici l’encouragement et l’appui dont il a besoin. Et la 
chose n’est pas difficile à établir.

“Prenons d’abord la musique. Le Canada français, sous ce 
rapport, n'est inférieur, comme talent, ni à la France, ni à 1 Ita­
lie. deux pays qui sont cens«*s n’avoir pas de rivaux «*n musique. 
\ oilà une assertion qui semblera bardie, peut-être; mais je la 
maintiens parce qu’elle est vraie. Nous n’avons pas les moyens 
de nous développer, nous n’avons pas la culture, mais le talent 
existe, et dans une proportion qu’on est loin de soupçonner.

“Parcourez nos campagnes et donnez-vous la peine d’arrê- 
t«-r aux portes de nos chaumières. Presque partout vous enten­
drez des voix fraîches et pures chantant, non pas avec un art 
consommé, mais avec des inflexions et ce goût naturel qui, à 
l’oreille «lu connaiss«-ur dénotent immédiatement un talent inné, 
n«- demandant que l’étude pour se développer et s'accentuer. Ou 
bien, c’est le son du violon qui s'élève dans le calme du soir. — 
le violon, cet instrument canadien par excellence!... Pour peu 
que vous ayez le sens musical, vous ne pourrez pas vous empê­
cher de saisir au milieu de ce manque d’expérience, une certaine 
distinction de phrase, une “maestria’’ que l’on ne rencontre pas 
chez nos compatriotes des autres origines.

“Encore une fois, ce «pii manque, ce n’est pas le talent, c est 
un théâtre où il puisse se déployer. f.e talent existe partout. On 
dit familièrement: “Grattez un Russe, vous trouverez un Cosa­
que’’; eh bien! grattez un Canadien-Français et vous trouverez 
un artiste!

“Je n'en finirais pas, si je voulais citer tous les traits qui 
s’offrent en foule à ma mémoire. On rencontre à chaque pas le 
talent musical. Seulement, il est rare qu’il s’élève à un degré 
supérieur, parce qu’il est forcé, pour subsister, de s en tenir au 
metier, seule condition «pii lui permette de vivre, ou, pour etre 
plus vrai, de ne pas mourir de faim. La même chose existe pour 
les autres arts.

"Il semble (pie tout ce que nous entreprenons soit destiné à 
périr misérablement sous l'apathie du public. Que faut-il donc 
faire?

... Pour commencer, la presse doit cesser cet affreux système 
«b- comptes rendus faits par des personnes qui n'entendent pas 
b- premier mot du sujet qu’elles traitent, et «pii protliguent à 
tort et à travers «les conseils et un encens — lYncens surtout — 
qui font gémir les véritables connaisseurs. Tout le monde y ga­
gnera.

“D'un autre c«"»té, ceux que la fortune a comblé de ses fa­
veurs ont aussi un devoir à remplir... Pour ceux qui ne savent 
véritablement que faire de leur superflu, voilà un ’ ’ ’6 
tout trouvé; «in n’a qu’à ouvrir la main et à laisser ‘ er.

“Enfin, n’est-il pas temps que le gouvernement lui-même 
intervienne et fasse «pielque chose pour les artistes?...

“Bref, remuons-nous un peu, secouons l’apathie qui nous 
paralyse, et occupons «lans les arts, la place à laipielle nous 
avons droit.’’

— Hélas! — s’il v a progrès r«;el — n’est-il pas tragique 
que ce bel article soit encore si vrai, soixante-sept ans après qu il 
a été écrit? Eugène LAPIERRE.

K. Upierrr, D.M.

L Y A toutes sortes de trusts; 
les gros, les moyens et les pe­
tits. Or, chers lecteurs, dans 
quelle catégorie entrerait ce­
lui d’acheter des billets de 

spectacle (disons une vingtaine à 
quatre dollars) et de les revendre 
la veille du spectacle en question 
un dollar de plus l’unité? ...

Moi, humble Mozaille, je mettrais 
cela dans le compte des trusts 
moyens.

Pour empêoher un tel abus, quoi 
faire? . . .

Peut-être pourrait-on ne vendre 
que quatre billets par personne qui 
se présente aux guichets! Pensons 
à tous les vols, à tous les dollars 
que de non scrupuleux personnages 
se permettent de réaliser à chaque 
spectacle de grande valeur. Un bon 
service qu’il y aurait à rend-e, ce 
serait de dénoncer tous les ven­
deurs malhonnêtes de billets de 
spectacle aux autorités policières.

Moi, Mozaille, je connais des per­
sonnes qui ont acheté des billets 
de spectacle de cinq dollars, qui en 
ont acheté une douzaine, et qui 
vont les revendre un dollar de plus 
chacun, la veille ou le soir même 
du spectacle . . . Les dénoncerai- 
je? Probablement, si je peux les 
prendre sur le coup.

Quand donc les autorités des or­
ganisations de spectacles emploie­
ront-elles les moyens pour éviter, 
en autant que possible, un tel trust?

Peut-être au fond est-ce un 
moyen beaucoup plus simple pour 
ces organisations d’écouler rapide­
ment tous leurs billets? . . .

Allons, un peu de justice! . . .

* * *

Une camera volée . . .
Mon ami Roger J., photographe 

de talent dans un quotidien mont­
réalais de langue française, et par 
intérim photographe dans “RADIO- 
MONDK” s’est fait voler sa camera 
il y a une semaine. Après une série 
d’exploits qu* ont tous été racontés 
dans le même journal deux jours 
après le drame. Roger s’est vu res­
tituer sa caméra de grande valeur. 
Nous nous unissons au bonheur de 
Roger qui a retrouvé son précieux 
"gagne-pain”, car la camera, pour 
un photographe de journal, est au­
tant que le fusil pour un chasseur. 
J'espère bien que Roger n’a pas 
oublié son $5. à saint-Antoine de 
Padoue . . .

* * *

Lily Pons . . .
Saviez-vous que la magnifique 

Lily Pons se trouvait actuellement 
à Paris? En effet, et elle a chinté 
il y a quelques jours devant le 
grand Opéra de Paris pavoisé, illu­
miné et surmonté d’une immense 
croix de Lorraine lumineuse. C’était 
la huitième art ajouté à la célébra­
tion de la “Grande Nuit de Paris.”

Une foule innombrable s«' pressa 
très tard dans la soirée; la garde 
Marocaine qui fut la garde privée 
de De Gaulle durant son séjour en 
Algérie se détachait superbement 
par ses uniformes pittoresques sur 
l’escalier monumental de l’Opéra.

Après une longue attente, Lily 
Pons apparut enfin et combla scs 
nombreux admirateurs français et 
américains en chantant “A la 
France Libre”, évocation allégori­
que de Fauré Frémi et.

Tout cela nous fait revivre les 
moments inoubliables de l’an der­
nier alors que, la France encore en 
deuil, cette superbe Lily Pons en­
tonna face à nous, "La Marseillai­
se” . . .

Madame André Kostclanetz sera 
parmi nous le 14 soptembrj pro­
chain.

Mise au /toini

Rosario Bourdon et les 
Concerts Symphoniques

— ■ ——i.—i. . i ■ .. ■—

De sa demeure estivale de Sainte-Agathe-des-Monts, l’imprésario 
Louis-H. Bourdon m’envoie la lettre suivante :

"Dans le numéro de "Radiomonde”, en date du 4 août, vous dites 
qu'au début des Concerts Symphoniques de Montréal, ce fut Wilfrid 
Pelletier et Rosario Bourdon qui alternaient comme chefs, permettez 
que je rétablisse ici les faits réels. Ce fut Rosario Bourdon, mon propre 
frère, qui dirigea le premier de ces concerts qui eut lieu en la salle de 
l'Auditorium du Plateau, le 14 janvier 1935.

"Dans ce cas, le nom de Rosario Bourdon, et non celui de Wilfrid 
Pelletier, doit être au premier plan, puisque c’est lui, Rosario Bourdon, 
né à Longueuil, donc Canadien de langue française, et qui l'a oujours 
été, qui doit être reconnu comme ayant été le premier chef d’orchestre 
qu! a dirigé les Concerts Symphoniques de Montréal fondés ] ar 
l’honorable et Mme Athanase David.

"Agréez, je vous prie l'expression de mes- hommages les plus 
respectueux,

Louis-H. BOURDON”.

Je ne puis que donner raison au frère de Rosario qui, en effet, 
fut le premier chef des Concerts Symphoniques. Et je cons*ate, ru outre, 
que le fait d’être né à Longueuil confère un titre exceptionnel dont 
plusieurs canadiens-français voudraient bien s’honorer.

Les Concerts Symphoniques furent fondés dans le bureau de ! hon. 
Athanase David, mais il y avait là également. Henri Delcellier et Hcr ri 
Letondal dont les noms ont disparu du palmarès de la Société. Et 
il n'y a jamais eu de mise au point à ce sujet...

L'OUVREUSE

Ma petite histoire . . .
Une fois, c'était un bon type qui 

revenait d'un enterrem“nt de vie 
de garçon. Naturellement, il était 
bien un peu chaudasse. Or, il avait 
à passer par un cimetière . . .

Il passe, et un peu fatigue, va 
pour s’asseoir sur . . . quelque
chose, lorsqu'il aperçoit, à six pieds 
de lui, un squelette qui le contem­
ple. Comme bien vous pensez, il 
prend ses jambes à son cou, fuit 
éperdument, et tout essoufflé, au 
bout de dix minutes, ii décide de se 
retourner. Ce qu’il fait, plus per­
sonne derrière lui!

Ouf! Il s’éponge le front — réflé­
chit à l'agréable de la vie, revit les 
minutes gentilles passées au cours 
de cette soirée, quand, tout à coup, 
il se sent touché à l’épaule et il 
entend:

"On a couru fort, hen"'' . . . 
C'est le revenant!

Et lui de répondre; "Oui, pis tu 
vas courir encore . . .!”

MOZAILLE

C’EST LUNDI SOIR!
Un déluge de rires et 

de mélodie

AU CAFÉ-CONCERT 
KRAFT

!

* Clémen* La’our

* Luciile Dumont

* Jean Laionde

* A!ain Grave!

* Ray Denhez et son orchestre

t. leur invitée spéciale

♦ JULIETTE HUOT
l CRAC et CHRC-8W30
VwMm.....— T —Mil

APPRENEZ L E
CHANT

non* In (lirfction pcrNomielIp (lu 
PROFESSEUR

MANETTA
Ténor de l’Opéra de Milan

Certain» de mes élèves font maintenant partie
d*j Metropolis.» et de l'Opéra rian carlo, tandis 
que d'autres ont -emporté dca succès remar­
quables aux théâtres Capitol. Palace, lioew’e. 
Imoérla), fct-Denij, ain.ri qu'à la radio, à 
l’Orchestre »ymph< nique de Montréal, direction 
1 ? Wilfrid Pelletier et aux concerts — Pour 
rendez-voue, appelez

1 .__

LAncaster 6431 — 1265, rue STANLEY, Montréal 2
Studio 12. édifier de In Itanque Royale.

3TS|

REPARATIONS
de montres et de bijoux par des 

experts. OUVRAGE GARANTI.
CHEZ

J. BRASSARD, prop.

256 S.-Catherine E. 
LA. 6933

SPECIAL
pour ouvrage minime tel 
</uc tige, couronna, ressort, 

etc.
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DIX ANNÉES DE TRAVAIL 
CONSTANT RÉCOMPENSÉES

L’OUVERTURE de la sai­
son, en septembre, les Va­
riétés lyriques entreront 
dans leur dixième année 
d’existence. C’est un ac- 

complissement unique dans nos an­
nales!

Cela me reporte assez loin dans 
ma vie de journaliste. Je me sou­
viens vividement d’une conversa­
tion que j'avais, au début de sep­
tembre, 1936 avec monsieur Char­
les Goulet, dans la grand» salle vi­
de du Monument National.

Il était là. surveillant d’un oeil, 
les travaux de réfection, mâchouil­
lant son cigare, une main dans sa 
poche et l’autre temontée veis le 
menton, dans cette attitude fami­
lière qu’il a, au repos, de tenir le 
bras levé et replié pour repêcher 
son mégot dès l’instant que celui- 
ci échappe à ses lèvres. C’est rare 
qu’il prenne cette liberté, le mégot!

Je venais de déplorer la déban­
dade de certaines troupes théâ­
trales. Il n’y avait pas très long­
temps que la Société canadienne 
d’opérette avait plié ses voiles. Et 
nous étions pendant les années 
maigres.

J’avoue bien sincèrement qu’à 4e 
moment-là, je ressentais une sorte 
de commisération envers Messieurs 
Goulet & Daunais. Oh! évidem­
ment. j’admirais profondément leur 
volonté d’action, mais en dépit de 
cela, je me disais qu’ils étaient pré­
somptueux de penser réussir où 
tous — ou à peu près tous — 
avaient succombé.

Cette pitié bien intentionnée aug­
menta quand mon interlocuteur

Leçons Je chant et J'inlerprctation

ADELINA CZAPSKA
3441 OXKNDRN

DlplAméf dit ( **n«»#*rviMolre d*Ktat 
d* l^nlntrrad

Prima donna d*«t Opéra* dr 
l^ninicrad H d** Varsovie 

Tél. M A. 1252 pour appointement
Les lundi et Jeudi de 5 4 R h. p. m 

seulement

m’expliqua: "Nous ne cherchons pas 
de subventions, ni de commandites; 
nous n’offrons pas de billets réser­
vés; nous ne promettons pas de 
saisons régulières! Nous présen­
tons un premier spectacle. Nous 
attendons le réglage de notre des­
tin du public. Si celui-ci nous per­
met de boucler notre budget de dé­
but, nous annoncerons une autre 
oeuvre. Sinon, nous fermerons nos 
portes, allégés de nos économies!’’

C’était presque un défi. Messieurs 
Daunais-Goalet ne l’ignoraient pas 
en dépit de l’assurance émouvante 
qu’ils affectaient. C’est dans ces 
conditions que. les 2, 24, 26, septem­
bre, 1936, ils affrontaient le public!

J’étais alors critique dramatique 
à la "Patrie”. Et je relis aujour­
d’hui ce que j’écrivais le 31 octobre 
de cette année-là:

“Les Variétés lyriques reviennent 
devant la rampe au Monument Na­
tional.

“Elles vont nous offrir, cette se­
maine, "Valses de Vienne”, deuxiè­
me spectacle de leur prometteuse 
programmation avec un luxe de 
mise en scène, de figuration et de 
ballets, dont elles nous ont donné 
un premier aperçu au mois de sep­
tembre. Leurs efforts louables se­
ront, sans nul doute, récompensés 
par un succès bien mérité. Et les 
directeurs, MM. Goulet et Daunais, 
seront encore plus enthousiastes.

"Ils ont foi en leur étoile. La frê­
le embarcation qu’ils ont lancée 
avec "Le pays du sourire” a prouvé 
qu’elle pouvait naviguer à bon port. 
Ses voiles gonflées par la faveur 
populaire la portent allègrement. 
Et c’eet un beau voyage qu’elle ac­
complira cette saison.

"Aussi ouand MM. Daunais et 
Goulet parlent maintenant de leur 
oeuvre, ce n’est plus avec un peu 
de "venette” dans la voix comme 
hier, mais avec une confiance élo­
quente. Ils avaient dit, lorsqu'il* 
décidèrent de créer une troupe per­
manente d’opérette chez nous; 
"Nous allons essayer de surnager 
où tant d'autres ont péri; noua 
réussirons avec l’aide du public.”

"LE PUBLIC — l’ingrat public, 
suivant la définition des cabotins, 
a compris. Il a répondu à cet appel 
avec toute la bienveillance qui le 
caractérise. Après les dernières re­
présentations du “Pays du sourire”, 
la direction des “Variétés lyriques” 
ne se lamentait pas, à faire fendre 
les pierres, sur un déficit. Elle pou­
vait verser le cachet dû à ses artis­
tes, après la deuxième soirée, ré­
gler les frais de mise en scène et 
mettre de côté, une réserve pour le 
défrai de la représentation de no­
vembre (...)

"VOILA, dans le ras des Variétés, 
la récompense d’un travail cons­
ciencieux. Voilà le prix de la sincé­
rité et de l'honnêteté au théâtre 
(...)’’

J'aurais à récrire le même arti­
cle que je le signerais avec plaisir.
Un plaisir doublé, puisque, neuf 
ans durant, les Variétés ont con­
servé le même standard de qualité 
et de sincérité. Un plaisir triplé 
puisqu'elles commencent leur dixiè­
me année avec encore plus d'élan 
de jeunesse et de désir de plaire.

A leur splendide équipé, Jean 
Goulet, les Morenoffs, les choristes, 
les vedettes, les Faniel, félicita­
tions. Et à Monsieur Goulet et à 
Monsieur Daunais, toute l'admira­
tion!

Us sont maintenant à la tête j>j
d'une insitution qui n’a pas quêté jj
l’aide financière, qui s’est élevée jj
sur du travail probe et qui porte la 
promesse de continuer gaiement et 
sérieusement à la fois!

MM. Goulet et Daunais ne doi- j 
vent reconnaissance qu’au public.
Us ne manquent pas l’occasion de 
l'affirmer. Avec leur dixième sai­
son, ils s’efforceront de la lui té­
moigner par de meilleures repré­
sentations encore.

Comme je l'écrivais en novembre 
1936, je peux encore dire: Leur em­
barcation (qui n'est plus frêle) a 
prouvé qu’elle pouvait naviguer à 
bon port. Et c’est un beau voyage 
qu'elle accomplira, cette saison... 5j

Koné-O. ROI VIN

Sa ison 1945 -1946 
10e ANNIVERSAIRE

ÿPT.2Z $.29 30 
OCTOBRE 2 .4.6.
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Vente générale pour
La Fille du Régiment

le 17 septembre

Aucune réservw>n
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( (HICRO-JOURNAb
Nouvelles de l'un de» 78 pontes d'entreprise- privée

REDIGE FAR PAUL GEUNAS, CHEF 1)U DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CK AC.

Le Café Concert" nous revient 
lundi à it li. 30

Tous ceux qui aiment la rigolade 
s, '.ont particulièrement bienvenus 
au "CAFE-CONCERT" qui rouvre 
ses portes lundi prochain, le 3 sep­
tembre, à 8 h. 30 précises! Les amu- 
sans Fusiliers de la Gaieté, Jean 
Lalonde, Clément Latour, Raymond 
Denhez et son orchestre, Alain Gra­
vel, Marcel Giguère et Lucile 
Dumont, seront de nouveau parmi 
vous tous les lundis soir pour vous 
aider à retrouver votre belle hu­
meur et à chasser les papillons 
noirs. Malgré la fin des hostilités, 
les Fusiliers de la Gaieté continuent 
leur croisade du rire et du bonheur. 
F-mêlez-vous dans leurs rangs: et 
faites la guerre aux ennuis et aux 
soucis avec ies artistes du "Café- 
Concert ’’!

Comme toutes les semaines, nos 
amis Les Fusiliers de la Gaieté re­
cevront un invité lundi soir pro­
chain, ce sera la pétillante comé­
dienne Juliette Huot que tous les 
auditeurs connaissent bien pour 
l'avoir maintes fois entendue sur 
nos ondes. C’est une demi-heure 
fort agréable en perspective que le 
',Café-Concert”... tout ce que vous 
avez à faire c’e3t de syntoniser 
CKAC à 8 h. 30 lundi soir prochain j 
et laisser aux Fusiliers de la Gaieté ] 
le soin de vou3 dérider et de vous i 
amuser par leurs réparties spiri- j 
tuelles et leurs sketches comiques. 
Nous le répétons, que tous ceux qui 
aiment la rigolade soient à l’heure 
lundi soir pour la première de la 
nouvelle série d’émissions du "Café- 
Concert”!

Conseil qui 
Talents

s'adresse aux 
Amateurs

Savez-vous jouer du piano. de 
l’accordéon ou du saxophone? 
Possédez-vous un talent quelcon­
que dans l’art vocal ou théàtra.? 
Etes-vous directeur d’un petit en­
semble instrumental que vous dé­
sirez présenter au public? Si oui, 
lisez attentivement la bonne nou­
velle suivante:

C’est le 18 septembre que les 
émissions "En chantant dans le 
vivoir” reprendront leurs cours à 
CKAC, tous les mardis soir. Le 
public se souvient sans doute de 
cet intéressant programme, qui 
existe déjà depuis plusieurs an­
nées. Chaque semaine, des foules 
nombreuses se sont toujours fait 
un devoir d’aller entendre au théâ­
tre Chateau les vedettes possibles 
de demain. Pour les auditeurs 
comme pour les interprètes, le 
plaisir et l’agrément abondent au 
cours de ces soirées.

"En chantant dans le vivoir” est 
une opportunité unique pour tous 
roux qui désirent entreprendre une 
carrière artistique.

En plus des nombreux prix 
qu’ils peuvent obtenir, les vedet­
tes qui auront excellé le plus, au 
cours de ces émissions, obtiennent 
la chance de faire du vrai théâ­
tre ou de pénétrer dans le do­
maine de la radio. Qui sait?

Donc, amateurs, ne manquez pas 
de mettre à bon usage les talents 
que vous possédez. L’homme qu’il 
vous faudra consulter, c’est Ber­

nard Goulet, le populaire réalisa­
teur de "En Chantant dans le 
Vivoir”. Voyez-le dès que la date 
des premières auditions rera an-1 
noncée dans cet hebdomadaire. Ce 
sera peut-être votre unique chan-1 
ce de devenir une vedette!

DERNIERES NOUVEUXS 
DE HOLLYWOOD

Le programme régulier de CKAC 
"Hollywood au Micro”, entendu 
te us les lundi soir, de 7h. 15 à 8h., 
met en vedette le commentateur 
de cinéma Alexandre Dupont, l’un 
des hommes les plus renseignés 
sur un sujet aussi captivant.

M. Dupont vous fait connaître, 
au cours de ces émissions, d’inté­
ressants détails sur la vie des étoi­
les d’Hollywood, et vous tient au 
courant des grands développements 
dans le monde du film. Si vous 
voulez savoir quelles sont les pré­
sentations à venir dans le domaine 
du cinéma pour les mois de la sai­
son printanière, vous pouvez comp­
ter sur le populaire comentateur 
de CKAC pour répondre à toutes 
vos demandes.

Soyez donc à l’écoute, si vous 
êtes de ferventes cinéphiles, tous 
les lundi soirs, sur la longueur 
d’ondes de CKAC pour y entendre 
"Hollywood au Micro”, d’Alexandre 
Dupont.

EN VEDETTE A LA REPRISE DU “CAFE-CONCERT

JEAN LALONDE CLEMENT LATOUR ALAIN GRAVEL
Les trois artistes si populaires que nous voyons ci-dessus feront tous partie de 1 équipe régulière 
qui viendra vous faire rigoler tous les lundi, à> 8 h. 30, au "Café-Concert”, diffusé par CKAC. 
C’est le 3 septembre que reprendront les programmes d’automne de cette intéressante série.

Soyez à l’écoute !

Déjouez les experts, 
Gagnez un prix de $5.00 !

“Musique à la Carte” est un 
programme fort original, qui en 
est à sa 4e émission et qui de­
vient de plus en plus populaire au­
près du public. Tous les jeudis 
soirs en effet, de 9 h. à 9 h. 30, 
CKAC vous donne l’occasion de 
joindre l’utile à l’agréable, en ten­
tant de déjouer les experts au pro­
gramme et de gagner le prix fort 
intéressant de $5.00.

Ce qu’il faut faire? Ecouter l’é­
mission d’abord: c’est Paul Gin- 
gras, pianiste qui n’est âgé que de 
19 ans, qui en est la vedette, ac­
compagné par le contre-bassiste 
Raymond Forget. Au cours même 
du programme, vous communi­
quez avec ces artistes par télé­
phone, et leur demandez d’exécu­
ter votre pièce musicale favorite 
— dans le domaine populaire, évi­
demment. Si vous les prenez en 
défaut, écoutez l’émission suivan­
te, alors que vous serez peut-être 
l’heureux titulaire d’un prix de 
$5.00. Deux noms sont ainsi tirés 
au sort à chaque émission. C’est 
Jean Lalonde qui est le réalisateur 
et l’annonceur du programme.

“NAZA1RE et BARNABE” 
reviennent en ondes

C’est vendredi soir, 7 septembre, 
que les "as” de la rigolade, "Nazai- 
re et Barnabé” reviendront au mi­
cro pour égayer les radiophiles des 
postes CKAC Montréal et CHRC 
Québec. Comme toujours le public 
est cordialement invité à assister 
au programme et Nazaire et Bar­
nabé, ainsi que tous leurs copains, 
s’efforceront de meubler le pro­
gramme de situations et de "bla­
gues” qui ne manqueront pas de 
plaire. Le décor musical sera fourni 
par le fantaisiste Howard Higgins.

Au cours de la première émission 
de la nouvelle saison on fera la con­
naissance d’un personnage du nom 
de “Pacifique”. C’est un vétéran de 
guerre et “Nazaire et Barnabé” fe­
ront de leur mieux pour lui trouver 
une situation. Il va sans dire, ce­
pendant, qu’ils sauront mêler à 
leurs démarches de bonnes blagues. 
Après un barrage aussi piquant 
l’ami "Pacifique” préféra peut-être 
reprendre la vie plus calme du 
camp militaire.

Comme d’habitude, Ovila Légaré 
et Georges Bouvier seront les in­
terprètes de ces personnages hila­
rants.

Une nouvelle addition à no* 
programmes

“Les Chansons des Deux 
Amériques”

“La musique gaiement, chasse au 
loin les tourments...” dit avec rai­
son une chanson populaire. CKAC, 
fort de cette maxime qui s’avère 
de plus en plus vraie à mesure 
que ses auditeurs se multiplient, 
inaugure vendredi prochain le 31 
août une nouvelle émission musi­
cale CHANSON DES DEUX AME­
RIQUES. Pendant uu quart d’heu­
re, de 7 h. 45 à 8 h. 00, vous en­
tendrez votre chanteur favori M. 
Jean Lalonde, celui qu’on a déjà 
surnommé le Don Juan de la Chan­
son, vous interpréter avec toute la 
fantaisie, tout le brio qu’on lui 
connaît, les succès de la chanson­
nette.

Votre ami Jean sera accompa­
gné d’un ensemble instrumental 
bien connu et il vous fera enten­
dre des chansons françaises, mexi­
caines ou espagnoles. Les grands 
succès du jour, que ce soit do 
l’Amérique du Nord ou de l’Amé­
rique du Sud, vous les connaîtrez 
tous et vous les fredonnerez avec 
votre chanteur favori, Jean Lalon­
de.

LES CHANSONS DES DEUX 
AMERIQUES est une émission de 
première valeur qu’aucun auditeur 
ne voudra se permettre de man­
quer vendredi à 7 h. 45.

DIMANCHE | MERCREDIMARDI JEUDI VENDREDI SAMEDI
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Gaston Danriar

Gertrude IhiMault
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leu maltis... afin de bien lui prou- —Oh! pas ce que tu penses.
—Alors?
-—Lady Norton.
—Non! . ... — Qu’est-ce qu'on me donne si
—Oui, sans blague. Elle a telle- ^ jg ^js, 
ent insisté!... Je te mens pas, . ' . ., ,

tour — Mais pourquoi toutes ces com- eIle ma enlevé de force. Un jour , fM[t '
1 «li/.-tw.r»» je suis arrivé et l’on avait fait main P45 1 entant.

(Suite)
.. . . ... ver que je suis une crapule... etIl va sans dire que notre André un plus Urd, quand ü a

r put se decider a quitter ainsi la yu Lisette aétait bien détachés 
n ison des Rivard. Il sortit lorsque d<? mo, ., ]ftB ,ul a redemandées...
1 -tte le congédia mais fit les cent leg détruire...
p s sur le trottoir jusqu a ce qu il 
vit Lucien Ronald sertir à son

__ Mais oui II a quitté le Rita —Votre exclamation n’est pas
par exemple. flatteuse pour moi, mais elle est

— Ça, je le sais Mais où est-il? catégorique. André ne me fait pas
la cour, Francine. Et je te prie de

avec Lisette. Il sonne alors de nou- plications? bisse'’su^‘meY^fët's “rÎ^VdaVs'les' Puisqu’on veut tant le «voir
veau. Marthe Renouard le fait -Ces lettres étaient dangereu- maig UR bi„et épinglé sur c est que le renseignement vaut

t’enlever ça de la tête, et surtout 
de ne pas le mettre dans la tête de 
Josselin, même si ça facilite tes pe­
tites combines.

—Je n’aime pas du tout le ton
... itroins umts un muci ..11.... .«* - , , , que tu prends avec moi, ma chcre.passer dans le petit salon... ses pour la tranquillité de Lucien ^ ..votre bagage egt chez son pesant d on doubles mon & t ^ falu ^ geates d’An-

—S’il faut que Lisette n’entre pas Ronald. mol, vous en serez donc quitte pour allocation de ta scima)me. grande drf Boi]<.au j.avoue que je m’en
dans le mouvement, ça va encore jj craignait probablement, 6' accepter finalement mon invita- de n coeur’ e je %<>us moque absolument. Il peut butiner
tout ficher par terre. Ça mettra a )ea avais tenues assez longtemps tion" n y a longtemps, tu sais, 0,1 11 de l’une à l’autre: ça ne me fait ni
puce à l’oreille de ce Lucien Ronald poUr les examiner, que je me ren- qu'eUe voulait que je sois son invi- — ̂ Ibert. tu meruerai chal,d ni froid... Et je crois vrai-
qui finira par deviner que son %»- disse compte qu’elles étaient faus- té.., j.avais eu le malheur de me J al P“ ^ trou- ment que Josselin est aussi indif-
let de chambre n’est pas 1 homme sea. Monsieur Lucien Ronald a laindre de la vie d’hôtel... alors! ~ ° ôc Dumé£J’ vous donne férent que moi à vos histoires. Bon-
de confiance qu’il imagine, drt fauase mon écriture, Marthe. _Mîlia c’est épata.- tout cc Qu?vous void,ea soir!
Boileau en se promenant ne u _Qu'est-ce que vous dit»? -Economique surtout. — Une rente viagère qui me dis- -Vous voyez André?... Et c’est
rient dans la piece

—Vous ne m’avez pas dit ce que —Lucien Ronald a obtenu de Ly- —Farceur!__ penserait d’entretenir les pelouses comme ça depuis un mois.
vous ne ni ave* H"’ “** . . dia Marlova ou d’autres... ça, je .. . nm—1 i» de la ner.sion Rivard —Quand elle saura la vérité...

vous vouliez de tï£ quevow ne sais comment... toujours est-il — Om, évidemment Gilbert, je _ trèa sérieux Gilbert. quand elle saura le secret qui nous
nialf. rintellieenc* de ne pas «P1'»1 a eu en sa possession les trou DlaSu« , f u d bon —Brr! tant que ça? Alors, doc- lie, vous et moi, Marthe, voilà une
confier à Ronald enfin quoi que billets écrits par moi à cette Russe. vieux Marc* teur Boileau, je vous le donne pour cousine à vous, qui regrettera les

enerches. . très... avec de légères modifica-
s^v s-w* ?* -«*■ —Tr/ejolndre-

— Oh! rien... rien. - ...
— Tu sais la nouvelle? Lola est lady Norton. Marc Dupré. Où est tes... Mais en attendant, Lisette

maman, Marthe? n’arrive toujours pas... Onze heu-

tout au tout. Lydia Marlova n’était
_ Lola? —Zut, je la rejoins! Ma gosse de re6 et quart... Dieu que c est long,
__ Stella Renouard, madame ma mère va être ravie de la nouvelle, attendre...

(A suivre)
ve tangible de la saleté de ce
dèvrtT de communiquer à Literie... P™' “J -“lî'nT’ta*' èonn2i pas, Toodle hoo!
J,, ne pouvais retarder à le faire, avec «pi. je parais agréablement ^ ^ ^ ^ yoir quÆl numero _Et Gilbert s’éloigne en siffla -------------------------------------------------------
Ça me touche de trop près, cette ^‘^^ . w 'rlova est .mariée Elle j>ai décroché comme maternelle, tant, laissant Marthe et André à la ..Radlomonde.. «lié par le. Publl- 
fois pour que je m'abstienne plus • > , • , Epatante, mon vieux. Elle est de joie de savourer enfin une bonne cations Radio limitée, 1434 ouest, sainte-

adore son mari. Elle était seule a » peuvent dire, en montrant nouvelle! Catherine. PLateau «m« et imprimé par
Toronto et s ennuyait comme je ^ .. .La Compagnie de Publication de I.a
m'ennuyais moi-mème Une fran- leur ?rand fü,: Vous saYez< ”!a —Eh bien- v0'1» <1^ compense Patrie’ limitée, 180 Sainte-Catherine E.t,

de garder tout ça entre nous jus- m*rader;e c est tout CP au ii chère, je me suis manee très pour les déception* de la soirée. Montréal. ______
--•a--------- --- “•«<“«•« confondre 006 camaraaer.e. c est tout ce qui jeune/- Et chouette^ mon vieux! Marc Dupré ne vous a pas giissé

Iré._ te uni sr iirvmr am in icllic 1 ci.u* . m 11 ______ j .
changer

longtemps.
—Nous avions pourtant convenu

au'à ce que vous puissiez confondre __________ .- . „„ , , jeune. ... 0.1 ......  ------  niuv ouiur ne voua
.monsieur Qu’esta qui vous fait ya - e^tr^ nous.^^a.s « n est p« quoi! fFaut que £ entreles doigts, Andr

-ni^r découverte que j’ai faite P,e£. Par 6‘ rem,se -es ribouldingues ensemble! Elle pense™ ç^comperuse'
ancerne exclusivement Lisette et a 4->setie inner aemier. ^ tout à fait ton genre> tu 54,3. te ^ Lucien Ronald..

-Mais lorsque vous avez lu ces __ oui?

-Non. Elle se lève tellement tôt 
natin.
-Pauvre petite Lisette... Mar-

effet, ça com- 
l’entrée subi- 

mais ça ne
moi. . ’r”' ”V — uu‘ ■ , , . compensera pas si Lisette lui a tait

—Et pour une question person- lettres que Lisette vous a mon- _ Alors, un de ces soirs, n’est-oe dea confidences
relie, vous n’hésitez pas à risquer trées, à Sainte-Marguerite, vous ne paa? -I, faut continuer d’espérer...
de compromettre toute l’affaire? vous en etes pas rendu compte?... _ c’est que je suis très pris de -Rentre.t^il€ bien t^d’habi-
La vie l’honneur, la fortune de —Mais non... ça ne ma pas ^ temps-ci. tudeT
l’oncle Alphonse sont entre vos frappé... J’ai cru reconnaître mon _ Ah! non, tu ne me feras pas
mains André; et pour une explica- écriture... mon style... tout y est, ça. Tu ne vas pas laisser tomber matin
tion qui, sans doute, apaiserait à quelques mots près... Si vous Lola. je t’assure vieux, quelle vaut
votre amour-propre, vous risquez écrivez "^ydia ma chère, ne me ia peine de...   _
1 enjeu en voulant absolument met- faites pas attendre ce soir, je vous _ je n’en doute pas. Gilbert, seu- jg, fa * n*n si Je 1 at*
tre Lisette dans les confidences. prie...”, ça n’a pas du tout la mê- lement... Eh bien voilà... je dois... e '

__gj j'avais eu le temps de tout mè signifeiation que “Lydia ma je dois accompagner la famille Mais pas du tout Andre, au
lui pxd iauer avant l’arrivée de Ro- chérie, ne me faites plus languir, Norton à la Malbaie... oui c’est contraire.
void ie suis sûr que Lisette aurait je vous en supplie”. ça à la Malbaie... Je pars dans Ne vous croyez pas obligée de
marché avec nous. —Et vous tenez en mains les quelques jours... me *®nîr compagnie Marthe.

- Quelle est donc cette évidence deux copies? — Raison de plus pour se voir "7Mals voyons André!...
vous tenez et dont vous êtes si —Des fragments des deux copies, avant ton départ. a CÇ même instant Francine

—Et c’est ce que vous voulez — Mats je... ^ irruption dans le petit salon.
—Des fragments de lettres mettre sous les yeux de Lisette? — Ecoute, je rentre à la maison • Oh! pardon dit-elle en aperee-
’Augustin a retirés du foyer de —Il faut que Lisette sache enfin et j’arrange ça avec Lola. Je te vant Marthe et André, 

la cheminée, dans la bibliothèque la vérité. téléphone ensuite chez lady Norton. —Qui est là? demanda Marthe,
chez Ronald! —Pourquoi le faut-11? Arrange-toi comme tu voudras, —Que moi... Je m'excuse.

_Et ceg lettres? —Mais parce que... mais tu ne mie refuseras pas ce —Francine viens Ici!
__Un,, avait été écrite par moi à —Parce que vous aimez Lisette plaisir. Bye, Bye! —J’autais garde de troubler un

une Russe que jai connue lors de et que vous voyez là un moyen de Et Gilbert laissa le pseudo mil- aussi charmant tête-à-tête.
mon séjour à Toronto. la reprendre, hein, André? lionnaire face à face avec ce nou- —Veux-tu venir Ici Francine!

— Mais cette lettre était entre les * * * vel ennui. commande la cousine Marthe,
mains de Lisette, voyons! Je me Ce même soir-là, Gilbert, tout à — Oh! la barbe, lui et sa veuve —je vous prends à témoin. An-
souviens bien, l’hiver dernier, à son rôle de trouver un millionnaire Renouard en quête de million- dré, que c’est elle qui insiste.
Sainte - Marguerite. l’explication pour sa mère, se mit à la recher- naire!... Ça fera bien dans le ta- —Et j'insiste avec elle, Francine,
quelle a exigée de vous à propos de che de Marc Dupré... bleau que son fils me présente sous je ne voia r a ia raison de cet
ces lettres!... Elle les gardait tou- U le trouva finalement dans un le nom de Marc Dupré quand elle excès de discretion de votre part,
jours avec elle. Je les ai trouvées bar de la ville, lieu de prédilection m’a reconnu hier sous celui de —Francine prend plaisir à faire
et j’ai pris sur moi de vous les mon- de notre pseudo-miUionnaire. Dupanloup... Zut de zut, la barbe! la depuis quelques temps Et
trer, ce qui a fait éclater la scène —Tiens al'o vieux! Comment va? Gilbert lui n’a fait qu un bond, puisque l'occasion se présente, je
entre elle et vous... Sans blague, on joue à cache-cache il entre en coup de vent chez les

—Je sais avec les copains? Rivard:
__je me souviens que Lisette a —Moi? Mais pas du tout! Pas du — Stella! Stella-a-a!

refuSè absolument de nous dire de tout, mon cher Gilbert. Qu'est-ce — Pas si fort Gilbert. Madame 
qui elle tenait ces lettres. Et main- qui te fait croire... Bonenfant est dans sa chambre,
tenant, ces mêmes lettres sont en- —J’ai téléphoné au moins dix fait Marthe en se précipitant vers
tre les mains de Lucien Ronald? fois au Ritz! l'impétueux Gilbert.
C'est Lucien Ronald qui les a brû- —Ah oui?... Mais voilà, je ne — Oh! Marthe, où est Lola?
lées dans le foyer de sa cheminée? suis plus au Ritz. — Ta mère est sortie.
Comment expliquez-vous... _ —Tu n’es plus au Ritz? Tu as — J'a* unP nouvelle épastrouil-

__D’après mes déductions, c’est pris un appartement? lante pour elle. J ai retrouvé Marc
Lisette qui les lui a remises. —Non... imagine-toi que je me Dupré.

__Lisette? suis laissé faire une douce violen- — Qu’est-ce que tu dis?.
__Oui. C’est d’abord Lucien Ro- ce.
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veux te dire devant André que tu 
fais absolument fausse route dans 
tea... Elle s’est mis dans la tète 
que vous me faites la cour, André.

• Belles fourrures •

Chez CHARLEB01S
Il magasine à votre service

nald qui lui a mis ces lettres entre —Une femme?

“Jeunesse Dorée” est irradié du lundi au vendredi, à midi, 
par les postes CBF, Montréal; CBV, Québec et CBJ,

Chicoutimi.

Et Marthe sans perdre de temps 
appela André!

— André, André, vite venez ici. 
— Oui Marthe!... Ah! bonsoir 

Gilbert.
— Bonsoir docteur Boileau.
— Gilbert a vu Marc Dupré.
— Vous le cherchiez vous aussi? 
— Oui. Il est en ville?
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E commissaire industriel

L
de la ville de Québec, M.
Ai mand Viau” rapporte 
la Bresse d’après une dé­
pêche de la Canadian 

|,rrliS” annonce qu’un groupe 
d'hommes d'affaires projettent la 
cosntruction à Québec d’un poste 
de radio complet avec télévision.

"Le permis pour un tel projet u 
déjà été émis et on discute actuei 
lenient de l’emplacement. Ce poste 

;iit exploité par une compagnie 
privé» et coûterait $125,000’’ (1).

Bravo! Kt espérons qu’il sera 
assez puissant pour que nous te 
captions à Montréal. Québec aun 
donc quatre postes. Montréal pour 
l’instant en a cinq, dont deux exclu­
sivement anglais et trois anglais 
qui parlent français de temps à 
autre: CBF, CKAC et CHLP! La 
marge n’est pas forte. Il est vrai 
que nous avons espoir en CJAD 
qui grandira un jour si les petits 
cochons ne le mangent pas! (2g 
Je souhaite bien que notre corres­
pondante de la capitale nous ap­
porte des détails sur ce nouveau- 
venu! Comment cadrera-t-il avec le 
réseau du gouvernement? Et quel­
les seront les réactions de Mon­
sieur Nicol? Et puis sa longueur 
d'ondes, sa fréquence, sa puissan-

Je note, cependant, avec plaisir 
que ce sera un “poste complet avec 
TELEVISION". A Montréal, nous 
ignorons encore la signification ds 
ce mot! Mais nous avons, en an­
glais du moins, (CBM) la Fre­
quency Modulation... hélas! 48 
quelques megacycles, personne ne 
capte! On attend aussi d'avoir 
trouvé la traduction exacte de ces 
deux mots pour l’installer à l'a­
dresse des radiophiles français! 
Oh! à propos de télévision, ail­
leurs dans le journal, on commen­
te une causerie du docteur Gold- 
mark de CBS. Notez, encore une 
fois, que celui-ci a affirmé que 
les récepteurs présentement en 
usage ne seront pas démodés lors­
que les appareils de video seront 
sur le marché. Ils seront le pre­
mière utilité. il ne faudra pas 
écouter les bourreurs de crâne 
qui ka déclareront inutiles pour 
vendre de la pacotille. Le “Téié- 
visoir” (pour faire grincer des 
dents l'Académie canadienne-fran- 
çaise) ne sera qu'une mécanique 
supplémentaire et dépendante pour 
le son de votre poste actuel.

A PROPOS OF. ..
construction de postes. Il est pos­
sible que d'ici peu de b-*mps, Ta­
pes Norman-M. Maz'Leod de Can- 
ad an Broadcaster, Radio-Canada 
dépense de $6 à $8 millions pour 
la construction de quatre postes 
de haute puissance; dont deux à

(1) M. Frigon nie que tout per­
mis nouveau ait été accordé. Nous 
savions que CHRC avait des pro­
jets d’agrandissement.

(2) En dernière heure, on me 
dit. de source officielle, que CJAD 
900 kc, fonctionnera à partir du 
28 octobre!

Enfin! le livre du coeur! 'J
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l’ouest des Grands-Lacs, un pour 
la région Ontario-Qucbec et le 
quatrième pour les provinces ma­
ritimes. Suivant la convention de 
la Havane, le Canada a droit à 
quatre longueurs d’ondes, dites ma­
jeures. Or, le 3 septembre, à Rio- 
de-Janeiro, il y aura conférence 
pan-américaine au sujet de la ra­
diophonie et de la répartition des 
chenaux de sans-fil! Si CBC ju­
geait bon de ne pas utiliser ses 
susdites réserves, elles pourraient 
être redistribuées, parmi les états 
sud-américains, mexicains ou no:d- 
américains! On ne droit pas que 
les représentants de CBC, Mon­
sieur Augustin Frigon, gérant gé­
néral et Monsieur Donald Manson, 
assistant n’acceptent de perdre le 
bien acquis. Ce sera donc la pers­
pective imminente de quatre au­
tres postes! Tant mieux, tant 
mieux! Plus il y en aura, plus les 
comédiens, chanteurs, techniciens 
de la TSF auront du travail!

A PROPOS
A Toronto, le président de l’Asso­

ciation of Canadian Radio Artists, 
Earle Grey exposait récemment 
quelques idées fort intéressantes 
Il en est une surtout qu’il vaut 
d’étudier. Elle se rapporte à l’ad­
mission des membres dans l’ACRA. 
“Par exemple, explique Grey, “un 
nouveau venu arriverait-il à To­
ronto, bouillant d’enthousiasme 
pour la radio, qu’il obtiendrait aus­
sitôt un permis de travail ,1e 
l’Union (apparemment sur deman­
de). Quand il aura tenu six rôles 
professionnels, il pourra dès lors 
devenir membre enregistré du syn­
dicat. Celui-ci prendra 10 p.c. des 
cachets du débutant pour ses six 
premiers emplois et la somme de­
viendra partie de la cotisation lors­
qu'il sera finalement admis’.

C’est un système qui a son bon 
côté puisqu'il offre à l'aspiraet 
une chance de se .endre compte 
de ses possibilités commerciales 
avant d'avoir à payer une somme 
importante d'initiation syndicaliste.

En la même oocurence, John 
Drainie, porte-parole des annon­
ceurs, révélait un autre procédé à 
signaler de l’ACRA. “Cette union ’. 
dit-il, “sera en mesure de fournir 
aux agences un bottin de ses mem­
bres, avec le record de leurs tra­
vaux passés, leurs armréciations 
dans les journaux et au’”'s détails. 
Mais c’est à cela que s- borne­
ront ces renseign'’" L’Union
ne peut* désigner à l’rgence qui 
employer pas plus qu’elle ne pour­
ra établir autre standard de qua­
lité ou de valeur que la preuve des 
six emplois profess’onnels néces­
saires à l’admission".

Voilà un service de fiches qui 
devrait bien se fonder à Montré U. 
Pour qui veut avoir des détails 
sur un artiste, un annonceur, un 
chanteur, que sais-je? il n’y a pas 
d’endroit où se documenter. Je me 
souviens trop de l’excuse que me 
donna un journaliste du “Canada” 
lorsque je déplorai le peu d’im or- 
tanee que les journaux quotidiens, 
pas pnrtieulièrement le susnommé, 
donnèrent à la carrière du regret­
té Elzéar Hamel! “Où obtenir des 
information?” dit-il. “Fournissez- 
les ou que quelqu’un se charge de 
ce soin et nos colonnes seront ou­
vertes libéralement!"

Nos altistes devraient voir à 3e 
constituer un service de presse. 
Cela peut être tellement commode, 
parfois, quand il s’agit de décro­
cher lorsqu’il y a rivalité, un ca­
chet régulier...
.. pour le plaisir de rire et d’in­
triguer (pas dans le sens que don­

nent à ce mot, certains ambitieux) 
et aussi de déplorer.

• Chaque dimanche soir, j’écoute- 
"SUNDAY NIGHT SHOW" (CBF) 
avec Allan Mac Iver et ‘Rusty’ 
Davis à la réalisation. Bien agréa­
ble! Mais qu’on m'explique pour­
quoi, si l’on se soucie de tradui­
re les textes de liaison, on ne s'oc­
cupe pas de trouver un equivalent 
ou ur remplaçant fiançais au ti­
tre?... Batêche, ça se dit pas en 
français: SUNDAY NIGHT SHOW

• Il paraît que je rirai beaucoup 
— et les lecteurs aussi — quand 
quelqu’un me dévoilera, vers la fin 
de septembre, les desrous d’une 
petite chapelle mus.co-dramatique 
qui fonctionne à Radio-Canada 
J’ai hâte d'avoir la documentation 
exacte. On me parle de jeu de 
pseudonymats pour dissimuler la 
rotation des un ou deux auteurs 
de cette suite de sketches; de 
formations stratégiques de distri­
bution; de promesses en retour de 
promesses! Zut! si mon bonhomme 
voulait m'en dire davantage tout 
de suite... Rien de mieux que d’aé­
rer les petits cénacles simplement 
pour la santé de leurs habitués...

• Le samedi soir, j’écoute parfois 
les "Diables rouges". L'entrain de 
la musique m’y attire. Je m’éton­
ne cependant qu'on croit devoir y 
mêler, sans doute sous la fausse 
impression d’acquérir la sympathie 
de l’auditeur, la vulgarité, les an­
glicismes et le débraillé. Que vou­
lez-vous, j’ai connu la “veillée du 
bon vieux temps” avec Conrad 
Gauthier et le folklore avec Char­
les Marchand...

Gauthier et Marchand n’ont ja­

mais pensé qu'il fail.e être "com­
mun" pour plaire a l'amateur! Et 
pourtant dans l'histoire de ce _,en- 
re respectable, ils gardent un no«n 
grand et chéri...

• Et voilà, je finis cette chronique, 
pendant qu'un froid glacial écrase 
la campagne et que quelqu’un noua 
chante à la radio: “Voici l’été...!”

Ce n’est pas ce que pense ma 
corde d’érable qui maigrit à vue 
d'oeil...

KOB

\ I
// DIAMANTS

DIAMANTS
DIAMANTS

W. RIOPEL
“Un bijoutier de confiance”

!HT> EST, RUE BELANGER — DOllard 0640
(Z IMirte» à Tent «le !*(-1IiiIht((

JONCS 1 
DE

MARIAGE '

UNE FORME SEDUISANTE
y*' SoUuh, l'uiage et 'l’une sûreté
ft ^ ^ v "i’W'e.
(u 's WpBpMnBffiHB F'.aeon ............................................... 91.A0
r < n ,nr D'i'tiHii.ê r ’• fr - ■■ b front et

£4:.•“« autour .................................................. fl.«A0
Mlsoplle RinrptlPB ‘ R iduellem«nt et à Jamaf»

^ la racine d<*s poils follets. Flacon.......................... fl.A0

Juuod'OxftanA.
3613 Ave du Parc, Montréal — LA. 0960
Aussi en vente ches Dupuis Frère»; Pharmacie» 
Montréal; Marrnnn A Choquette; American Dru* 

Demandez détails de dos Store, 6633 Saint Hubert; Pharmacie Brunet, Québec; 
offre et broehurette Pharmacie» H. P. Kabien, Verdun; Studio Venu».

3670 St-Denis, I.A. 4MM). Commandes par malle; aus»l 
GRATLITKS livraison partout en ville. Dept. K.M.

(Puatjfa..

Î J p S

y

6
...Il expédie des * 

colis de denrées à 
nos gars outre-mer
C’est maintenant que nous devons expédier 
des colis de denrées à nos gars ouire-mer. 
Quand ils seront de retour, il sera 
trop tard.

Vous rappelez-vous ces petits à-côtés 
qui agrémentaient leurs repas à la maison 
et dont ils étaient si friands? Eh bien, ces 
mêmes “spécialités” sont goûtées davan­
tage par ces hommes qui attendent 
impatiemment le jour de leur rapatriement 
mais qui doivent attendre leur tour.

Alors, continuons à expédier des den­
rées régulièrement. N’oublions pas nos 
gau—eux ne nous ont pas oubliés!

LErttRS
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RABIOVILLFlTTK
A o«* compte, le Radio-Canadien Omer Renaud aura liientût accaparé 

tous les gros commanditaires en existence. Avec “I n Homme et fou 
Péché", “Sérénade pour Cordes”, “Ceux iju'on Aime” et “Les Concerts 
Simpson” vendus respectivement à J’epsodent, Marconi, Ponds et
Simpson, les affaires vont merveilleusement ! ------ “Taaite I.ude” que
tous croyaient à l'agonie, respire maintenant librement. ------ Puis, le
Gratien Gclinas actuel ne réussit pas à cacher sa géniale frimousse
sous un teint hâle de pêcheur gasjH*sien. ------  Il y a les Jean-Maurice
Bailly qui durant leurs loisirs parcourent Kadiovillette à la recherche 
d’un pied-à-terre. Proprios, ne manquez pas cette occasion de faire deux
heureux .... ------ Kh, oui ! 1-a comtesse Jeanne Sauriol de Laval arbore
ces jours-ci un sourire énigmatique. C'est que la bellissime enfant piendra 
prochainement une décision Importante.

A L'AIRORE DES TEMPS NOUVEAUX
Depuis que “Loulou" est entrée dans sa vie. Jacques DesbaiMets 

nous apparaît le plus préoccupé des Casanovas locaux. Pour sûr, une
petite chatte angora comme celle-là nécessite beaucoup de soins 1 ------
André et Paulette Daveluy ont remporté tous les honneurs de la 
‘Cigognière”. Avec Danielle, une belle grosse fille de 10 livres, 8 onces.
----- Après un séjour de quelques heures dans la métropole, l’éblouissante
Herthe Demers est retournée finir les beaux jours à son paradis de
Ste-Adèle. ------ Avec l’orchestre de Louis Bcdard, Fernand Robidoux
vient d’enregistrer deux disques chez RCA-Victor L'un de ceux-ci, 
qui paraîtra dans la quinzaine, reproduit des arrangements modernes
de “Marianne s’en va't'au Moulin" et “Au Clair de la Lune”. ------ Voilà
que Robert Choquette destinera à un éditeur local ses causeries sur 
la prose radiophonique. Rappelons que Jean Desprez a déjà écrit 
sur cette matière une série d'articles excellents dans les pages 
Radiomondaines.

A TOUTES LES BRISES___
“Bon voyage !” à papa Frlgon, qui est parti ces jours derniers pour 

Rio de Janeiro où, à titre de délégué officiel du Canada, il a».siMera à 
la Réunion des Signataires des Conventions Radiophoniques Inter-
amérieaines. ------ Et. Charlotte Boisjoli a cru bon de se reposer une
huitaine à St-Adolphe. Elle a délaissé la cité lundi (tour ce coin nordique.
------ Quant à Alfred Brunet, il n'a de cesse de vanter les “beautés” et
les "bienfaits" de Carleton-sur-Mer ! ------ Cette salutation amicale à
l’ex-CBFette Clémence Collet, qui a quitté Mehioo pour des vacances
montréalaises. Elle retournera au pays des Aztecs, le ?4 prochain. ------
Ainsi, deux troupes présenteront en province "1.» Fiancée du Commando”. 
Celle-ci débutera le 5: celle-là, le 8. ------

LA ROSERAIE
Re : Le départ du Quatuor Alouette pour le Brésil. A ces véritables 

ambassadeurs dû" Québec, nous souhaitons des succès répétés et le plus
agréable des voyages ! ------ Magnifique, cette "Heure du Concert",
présentée par Jean Beaudet sur le réseau Radio-Canadien. On compren­
dra peut-être un jour que nous avons chez nous les talents nécessaires
à l'établissement d'une "Société Canadienne d'Opéra”. ------ Le “bonjour”
de la CKACette Gaby Potvin adoucirait le plus “enragé usager” (Pour 
vous amuser, répétez ces deux mots dix fois de suite.) des Egnes
téléphoniques. ------ Toutes les CBFettes font l'éloge du colonel Samson,
le directeur du personnel. Seul, un vrai gentilhomme peut réunir ainsi
les suffrages féminins ! ------ Puis, après ses succèj comme chanteuse
aux micros CKACistes, Mimi Catudal paraît plus radieuse que .jamais 
dans les décors de l’Hôtel de La Salle

LE PECHEUR EN EAU TROUBLE

La Parole
est aux

Auditeurs
Montréal, le it août 19±5

M. René-O. Boivin,
a/s “La Parole est aux Auditeurs”,
RADIOMONDE,
HH, ouest, Ste-Catherine,
Montréal.
Cher Monsieur,

Il me fait plaisir d'ajouter mes 
bien chaleureuses félicitations à 
toutes celles que vous avez reçues 
pour appuyer votre campagne en 
faveur du français ù la radio. Le 
dernier numéro de RADIOMONDE 
vous fournit une occasion de plus 
de revendiquer des droits légiti­
mes concernant cette déplorable 
habitude qu'ont certains annonceurs 
de parler anglais à des personnes 
anglaises qui se présentent à des 
émissions comme la “Course au 
Trésor”. Vous avez raison sur tou­
te la ligne. Au programme "Trea­
sure Trail’’ jamais on n’a vu pa­
reille condescendance. Si les Anglo- 
Saxons jugent bon d'être stricts 
là-dessus, je ne rois pas beaucoup 
pourquoi nous n’adopterions pas la 
même ligne de conduite. Ce n'est 
que logique. J'ai également lu avec 
un vif intérêt vos judicieux com­
mentaires sur la magnifique leçon 
qu’a donnée le Roi lors de son dis­
cours sur la B.B.C. en autorisant 
une traduction française à notre 
adresse aussitôt l’allocution ter­
minée.

Il est réconfortant de voir des 
journalistes de votre courage dire 
franchement tout haut ce que tout 
le monde pense tout bas. Vous 
méritez notre admiration pour cette 
attitude et veuillez croire que 
l’opinion publique vous approuve 
entitlement.

La semaine dernière un groupe 
de lectrices, par le truchement de 
“La Parole est aux Auditeurs”, ma­
nifestaient le désir de voir s’orga­
niser dans les pages de RADIO­
MONDE un concours de popula­
rité pour les orateurs de débats 
oratoires. Je trouve l’idée épatante 
et j’espère qu’elle aura des suites. 
Je suis une fervente des joutes 
oratoires et je ci ois sincèrement 
avec beaucoup d'autres que les 
orateurs tant masculins que fémi­
nins qui y participent méritent de 
voir couronner leurs efforts. Peut- 
être, cher Monsieur, vous serait-il 
possible d’aider la concrétisation 
du projet et d'en hdter l’exécution. 
Je trouve en tout cas l’idée de 
Mlle Rita Emond digne d’attention.

Encore une fois, continuez le 
bon combat !

LM.
* * *

Que sont devenues ces amusantes polémiqueites d'autan entre les 
confrères Radiomondains ? — On dit que les cachets payés aux artistes 
par les postes de la Vieille Capitale sont inférieurs. Quelqu'un renselgne-
ra-t-il ce chroniqueur.... ------  Fl ! d'une platitude récente sortie d'un
encrier fielleux, la-s François Bertrand poursuivent uiir- lune de miel
de bon augure.------ Parions que la chronique CHLPienne reviendra,
lorsqu'un certain monsieur aura quitté le pupitre en bois de rose. ------
A Lord Oh! Oh! : I) vaut mieux faire la bombe tout simplement et 
laisser les atomes poursuivre leur |»etit bonhomme de chemin. ------

LE BOUDOIR ni: DAME RUMEUR
Vous verrez si, d'ici six mois. Montréal ne possède pas un autre poste

indé-pendant. Qui le dit ? Notre petit doigt ... ------ Dans quelques jours,
L'Equipe fera connaître ses activités pour la saison prochaine. On
favoriserait le Théâtre d’avant-garde. ------ S'il faut en croire la runruur,
samedi, sera le Jour R-Q. ------ Le 15 septembre, reprendront les cours
à l'Ecole de Diction d'Outremont, que dirige Fernande Emery. Nous 
aurons donc l'occasion de revoir à l’oeuvre la Troupe Radio-Jeuntsse.
------Enfin, meilleurs voeux de bonheur aux René Lecavalier qui, lundi,
sont revenus au bercail.

EN SIROTANT UN CAFE NOIR___
Miville Couture rapporte qu'un petit déjeuner New-Yorkais compor­

tant un plat de céréales, un oeuf, les rôties et le café, coûte $1.50. Avec
le pourboire en sus .... ------  Et, les Brisset des Nos se réjouissent avec,
raison de la naissance d'un beau gros garçon de 8 livres .... ____ Pour
le malheur des uns et le désespoir des autres, les populaires
•'Llptonnaires” disparaissent des ondes. ------ Les gendarmes ont réussi
à eapturer les filous dont la spécialité fut de dévaliser les yachts du 
Lae Saint-Ix>uis. Henri Deyglun retrouvera-t-il tous les objets volés sur
le “Chlpso” • ------ Auprès «le la gent enfantine, le photographe Gérard
Jean devient de plus en plus populaire. ------ Puis, Jean "Don-Juan’'
I-alonde, accompagné par l’Orchestre Pan-American», chantera <-n 
français, en englais et en espagnol au programme “Chansons des Trois
Amérique” (CKAC-vendc-di, 7.45-8.00 p.m.) ------  Au Domaine de Soragna
(Ste Rose-Ouest), les Bernard Goulet ont obtenu samedi un éclatant 
snce«-s avec le “Corn-Roast" annuel. Un confrère enthousiaste en raconte 
ailleurs les plus gais incidents. ------

Montréal, le te août I9',S 
M le Directeur,
RADIOMONDE,
H-H ouest, rue Ste-Catherine, 
Montréal.
Cher monsieur,

Dans votre dernière édition, un 
de vos collaborateurs s’en prend 
avec violence et injustice à un 
sketch que j’ai signé pour la So­
ciété Radio-Canada. Ce sketch, in-

POUR FINIR EN 
BEAUTE....

Agé d’environ quinze jours. Lio­
nel fait la joie des Bruno Paradis. 
Une autre preuve que M'ame Cigo­
gne a été active ! ------ Il ne reste
que quelques jours pour faire votre 
inscription au conservatoire Las- 
salle. Georges Landreau, le dévoué 
directeur, fournit tous les rensei­
gnements. ------ Puis, la gentille
Marie-Thérè;se Renaud annonce ail­
leurs dans ce numéro la date d’ou­
verture de ses cours de diction. — 
“Que sert à l'homme de posséder 
une bagnole, s’il ne peut obtenir des 
pneus” - Dixit Charles-Léon Lor­
rain. Toutefois, les plus chagrins 
demeurent les amis du CBFiste.
------ Zut! Alors que le populo se
ballade de-cl, de-là. L’Académicien 
(le pôvrc ! ) doit s’enfermer dans 
sa vieille turne et soigner un vilain 
rhume ....

L 'offort de guerre de Germaine Le\lyr*>

QUEUE* NOymiEf)

Elle... Alors... il y a seulement une semaine que vous êtes dam 
l'armée.

Lui .. .Oui, ça fera une semaine demain. Vous avez une belle place 
pour danser ici, c’est grand.

Elle. . .Mais je ne danse pas monsieur.
Lut .. . Pourquoi ?
Elle. . .Je ne sais pas danser.
Lui . . .J’ai appris ça au camp. Y avait un livre sur la danse, j’ai 

regardé ça. Voulez-vous danser avec moi ?
Elle. . .Je peux bien essayer.
I.ui .. .Vous mettez le... le pied en avant... moi je le mets en 

arrière. . . Bon. Là vous, vous mettez votre pied en arrière, 
moi je le h>ets en avant.. . quand je recule vous avancez.

Elle. .. Là je comprends...
Lui.. .Comme ça: un, deux, trois, quatre... un deux... Puis là, 

je vous tiens la main...
Elle...Ensuite...
I.ui . . .On fait un tour. . . Puis là je vous tiens la mail.
Elle.. .Je pense que m... ça serait mieux que ça soit moi qui vous 

tienne la main... Allons nous asseoir.
Lui...C’est mieux parce que... j’ai mal aux pieds...
Elle.. .Etes-vous blessé?
Lui . . .Non, j’ai pas. . . j’ai pas été blessé.
Elle.. .11 me semble qu’hier soir quand vous m’avez rencontrée, vous 

aviez l'air de m'aimer plus que ça.
Lui . . .Ah je vous aime Germaine.
Elle,.. Demain vous ne penserez plus à moi. vous allez vous en 

retourner avec vos copains au régiment. . .
Lui. . .Je vous aime Germaine. Vous savez hier soir quand je vous ai 

dit bonsoir, vous savez quand je suis venu vous reconduire ? 
Vous êtes rentrée puis je vous ai fait encore signe que je vous 
disais bonsoir, rendu à la barrière. . .

Elle.. .Oui et puis?
Lui . . .Et puis la preuve que je vous aime Germaine c’est que... 

comme je vous disais bonsoir, votre chien m’a emporté un 
morceau après la jambe, et puis je m'en suis aperçu seulement 
quand j’ai été rendu au camp!

Elle. . .Ah. . . Vous avez l’air d’avoir mal aux deux pieds.
Lui... Oui, cette semaine j’ai toutes les malchances. Ouand je suis 

arrivée à l’armée. 11 est venu un capitaine puis il m’a dit 
“tu mettras une paire de chaussettes propres tous les jours ”.

Elle... Et puis?
Lui . . .Et puis là. j’en ai six!

J O V E 1' T E

titulé “A l’Ouest il y a du nouveau”, 
fut irradié dimanche soir le 19 
courant.

Au Canada, tout homme a droit 
à son opinion, mais selon les pro­
pres termes de votre collaborateur 
il ‘n’y a pas lieu ici d’ajouter le... 
charabia an charabia. Votre criti­
que radiophonique, mué en styliste, 
écrit: “Il y a à la radio un mau­
vais courant d’art qui prend nais­
sance dans Ghéon”. A propos de 
ce maitre des sentiments humains, 
qu’il me suffise de rééditer deux 
passages d’un excellent article que 
lui consacrait récemment dans 
“France-Amérique” monsieur Jean 
Schlumberger, écrivain neutre: “Il 
(Henri GhéonI se donna pour tâche 
de substituer au pitoyable réper­
toire par lequel on édifie commua 
nément "le peuple fidèle” des piè­
ces d’une meilleure qualité”. "Je 
pensais à Ghéon en lisant la belle 
autobiographie, "La dernière Vic­
toire”, laissée par un aviateur an­
glais tué au cours d'un combat. 
L’auteur Richard Hillary, se pro­
clame également un homme “né 
de la guerre”. Il n’y avait oertes 
aucune ressemblance entre l'impul­
sif converti de 1915 et te sceptique 
étudiant d’Oxford, débusqué de son 
égoisme intellectuel par fa mort 
de plusieurs camarades et par d’a­
troces brûlures dont il resta défi­
guré. Mais la guerre est une éduca­
trice aux leçons imprévues, qui a 
renversé maint bastion de l’orgueil 
humain. Heureux les quelques-uns 
qui, parmi l’immense destruction, 
auront pu. comme ces deux-là op­
poser A l'oeuvre de mort le témoi­
gnage d’une NOUVELLE NAIS­
SANCE". Ces deux derniers mots

contiennent tout le thème de "A 
l’Ouest il y a du nouveau”, et après 
la Société Radio-Canada, les hom­
mes intelligents partout l'ont sans 
doute compris.

Pour la bonne tenue de votre in- 
formntiou radiophonique, vous von- 
drez satis doute, M le Directeur, 
donner res explications J vos lec­
teurs, et agréez l'expression de mes 
meilleurs sentiments.

Albert OUELLET 
* ¥ *

Montmorency, le tl août t9t,S 
M René-O. Boivin, 
RADIOMONDE,
Montréal.

Bravo M. Boivin.
Cher Monsieur,

J'ai remarqué dans RADIO­
MONDE votre article Pan dans 
l’oeil que vous écriviez Ut 15 août 
19tf5, A propos du français sur les 
ondes de CXAC et de CBE.

Je tiens, Cher Monsieur, A vous 
féliciter et encourager A continuer 
jusqu'au bout.

C’est avec des homines comme 
vous que nous obtiendrons nos 
droits dans notre belle province.

Félicitations et revenez-y souvent.
Votre tout dévoué,

Lucien LEMELIN. 
Province française, radio française
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PREVISIONS POl’K LA SAISON 
A CHRC

Jai pu jeter un coup d’oeil in­
discret sur le tableau des prévi­
ens pour la procha ne saison a 
CHRC. Evidemment, U est encore 
troc tôt peur donner des indica­
tions précises concernant tous et 
chacun d<*3 nouveaux ptogrammes 
de CHRC; U n'e3t pa3 encore dai s 
)es possibilités du directeur des 
programmes de nous 'aire connaî­
tre l'heure ou le jour d'irradiation 
de chacune des émissions que les 
contrats de réseau vont déplacer. 
Cependant, si la chose vous inté­
resse, nous pouvons d'ores et dé.ia 
esquisser les grandes lignes des ir­
radiations prévues.

ciens programmes à auccès de 
CHRC. On prévoit également la 
reprise de cette série, pour l'offrir 
aux auditeurs le lundi soir.

UN K ETOILE QUEBECOISK 
A L’OPERA DE RADIO-CANADA

Pour le rôle de Juliette, de Ro­
méo ti Juliette, irradié mardi soir 
à 9 heures, à Radio-Canada, AI. 
Jean Beaudet, directeur du pro­
gramme, a fait appel à Rolande 
Dion, soprano lyrique de Québec, 
une jeune boursière du gouverne­
ment de la Province de Québec à 
qui est promise une très belle car­
rière. Nos félicitations. Voilà qui 
nous fait grandement plaisir.

LES VACANCES DE POETE
CAN A DIE N S D’A CT REFOI S 
la* poste CHRC place au premier 

plan la reprise d'une série d’émis­
sions qui aurait eu, l’an dernier, 
beaucoup de succès auprès de l'au­
ditoire. Il s'agit d'une série de 
sketches, étude» des moeurs et cou­
tumes des Québécois, ver» jRI5, que 
le programme fait revivre. La bon­
ne entente entre Canadiens fran­
çais et Canadiens anglais est à la 
base de cette présentation, m’a-t-on 
appris . . . Ces irradiations se­
raient offertes sur le» ondes de 
4 H RC, le dimanche soir . . .

1 KN CHANSONS D’AUTREFOIS 
On a aussi l’intention de refaire 

une place à l'horaire de CHRC au 
quart d’heure de ”La Chanson 
il Autrefois”, rappel des refrains et 
couplets que fredonnaient nos 
grand'mères. Cette émission serait 
également présentée le dimanche 
soir.

LA REVUE DES LIVRES 
la* dimanche soir, à CHRC, on 

nous offre aussi "La Revue des Li­
vres” par le Colonel G.-E. Alarquis. 
I h chroniqueur qui a passé sa vie 
parmi les livres, à titre de conser­
vateur de la bibliothèque de la lé­
gislature de Québec.

LES AVENTURES DE LA 
FAMILLE J O LIC O EUE

Le lundi soir, on est assuré de 
"Madeleine et Pierre”, de l’amu­
sant questionnaire “Moi, j’ai dit 
ça!”, à 6h. 45, puis il y aura les 
aventures de la famille Jolicoeur.

JEUN FIES ES!
11 y aurait encore à l’horaire de 

CHRC, le lundi soir, un programme 
plein de gaieté et d'entrain, chant, 
sketches, musique, etc., tout socia­
lement dédié aux jeunes. la* pro­
gramme s’intitulerait “Jeunesses!”

AU MAGASIN DU PERF!
MATHUR1N

En vacances comme parmi les 
incidents de la routine quotidienne, 
Roland Bélanger est peu loquace. 
Le plue souvent, là-bas, il avait 
l’admiration ou l’émotion muettes. 
Nous présumions bien toutefois 
qu'il se reprendrait en face du mi­
cro. L'émission "Impulsions”, de 
dimanche, (CBV, 1 heure) nous a 
donné raison. Avec des mots uni­
ques, vivants et colorés, Roland 
Bélanger, poète du micro, a re­
constitué l’atmosphère enchanteres­
se de nos vacances au bord de la 
mer. La partie de pêche, à l’heure 
du crépuscule, qui m’avait paru 
quasi du domaine de l’indescripti­
ble, a revécu en des mots flam­
boyants comme l’onde embrasée 
que tranchait le bateau à voiles... 
Félicitations. Union de souvenirs.

LES ACTIVITES DE LEON 
LACHANCE

la* dicton que Léon Lachance 
connaît le mieux de ee temps-ci, 
s’écrit comme suit: “Les années se 
suivent et ne se ressemblent pas.” 
Fin 1944, il a consacré ses vacances 
aux préparatifs de son mariage. En 
1945, à la même date, il est papa... 
et il a fait presque autant de tra­
vail durant ses vacances qu’en 
temps ordinaire. Il a chanté à son 
quart d’heure régulier, à CKCV, le 
mardi à 7h. 45, puis, il a eu son in­
terview au Moulin de la Chanson, 
mercredi à 2 heures. Immédiate­
ment après, H partait pour un bref 
voyage à Montréal d’où il est reve­
nu pour son rôle de maître de cé­
rémonies à loi l’On Chante, samedi 
soir . . . Aujourd’hui, lundi, je le 
trouve en pourparlers avec son pa­
tron M. Io*page qui vient de ren­
trer de vacances, lui-même ... 11 
ne se plaint pas. Au contraire, son 
sourire assure que la joie et le 
bonheur au foyer valent toutes les 
excursions de vacances imagina­
bles ... et qu’on n’a pas besoin 
de se reposer d’être heureux . . .

Cette populaire présentation, m-* I*A A IS1TE DE < BJ
écrite et réalisée par Mm» Aline Le poste CBJ, Chicoutimi, est 
Fortier, compte aussi parmi les an- l’un des beaux postes du réseau

CKCV
? PR OC R [MMES ESTIMES 1 ÉCOUTER

Mardi, 7.45-8.00 P.M. — “Sydney”
Mercredi, 7.45-8.00 P.M. — “Allegria”

Jeudi, 7.45-8.00 P.M. —“Paulette de Courwl”

De la chanson pour tous les goûts : 

Américaine, française et sud-américaine.

«■1er SEPT. PH-'»
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A L’ARRIVEE DE RAOUL JOBIX, TENOR. — Le célèbre ténor québécois a voyagé par avion de 
Buenos-Ayres à Québec. D. g. à d.: M. Drouin, M. Frémont, Roger Paquet et François Johin, de I.H 
Société des Arts de Québec, puis André Serval, Raoul Johin, tenant dans ses bras sa petite fille Frame, 
André et Claudette Jobin, Mme Thérèse Drouin-jobin et sa soeur Rachel, violoniste, M. Bouret, etc.

français de Radio-Canada. Il est 
représenté à Montréal par MM. 
Charles-Etienne Chayer et Gaétan 
Barette, annonceurs à CBF, à CBJ, 
on retrouve aussi Gaston Voyer, 
autrefois de CHRC, puis Laval 
Raymond que nous avons connu à 
CHGB et CJBR. Ces deux annon­
ceurs qui comptent de nombreux 
amis à Québec nous ont successive­
ment rendu visite la semaine der­
nière. Et ont eu des paroles fort 
aimables pour les émissions de CBV 
qu'ils retransmettent sur le réseau 
français. Précédemment, j'avait dé­
jà reçu une lettre relative au Mou­
lin de la Chanson, présenté de Qué­
bec, la semaine dernière. Rebon­
jour aux amis de Chicoutimi. Au 
revoir!

DES SOIREES CANADIENNES 
A CHRC

Une importante maison québé­
coise commanditerait à CHRC des 
évocations de nos soirées cana­
diennes, présentées en courtes émis­
sions plusieurs fois la semaine. la* 
mardi soir, CHRC retransmettrait 
aussi Le Tourbillon de la Gaieté, 
originant de CKAC, ainsi que le 
programme “En Chantant dans le 
Vlvolr”, avec les amateurs de la 
Living Room furniture.

LE MERCREDI A CHRC
Pierre et Pierrette ayant chanté 

leurs refrains donnent la main à 
• Madeleine & Pierre” qui les en­
traînent de captivantes aventures... 
Toute cette jeunesse se presse au­
tour du VIEUX VAGABOND qui 
raconte des histoires à sa façon, et 
chante d'une voix puissante res­
semblant à celle de Paul-Emile 
Corbeil. On se retrouve tous à LA 
COURSE AU TRESOR, et. forlune 
faite, on accourt au THEATRE DE 
CHEZ NOUS qui fait vivre une 
belle histoire aux auditeurs, leur 
suggérant ensuite le réconfort 
d’une tasse de thé Red Rose. On 
prévoit encore que la soirée pour­
rait se terminer avec des vendeurs 
de tabac, ou des marchands de ra­
dio . . . Que demander de plus?

LES ARTISTES DE CKCV A 
L'EXPOSITION

Los commanditaires du poste 
CKCV qui ont pavillons et salons à 
l’Exposition provinciale, nous of­
friront des émissions radiophoni­
ques spéciales au cours de cette pé­
riode. Des artistes tels \ndré Ser­
val. Paulette de Courrai, Sydney, 
et probablement Mar»*l Turgeon. 
baryton, Madeleine Lachance, so­
prano, chanteront pour ees diver­
ses maisons d’affaires. Une excel­
lente Initiative et qui ne saurait 
manquer d'intéresser le rad.ophlle 
et partant d'être très efficace pour 
les commanditaires. De ce uni­
ment, s'ils se convertissaient à 
l’idée d’employer ees artistes régu­

lièrement, suppléant à leurs pré- le It Edwin Bélanger, et qui met 
sentations de disques ... en vedette les plus brillants et

--------— les plus prometteurs de nos jeu-
I.’HEURE AGRICOLE DE CHRC nés talents lyriques, resterait à 

Durant la semaine de l'exposition 1 horaire de CHRC, le jeudi soir, 
sera présentée directement du Pa- Ene émission québécoise mettant 
Villon du Ministère de l’Agricultu- en lumière des talents québécois, 
re. Il y aura également une deuxiè- nc devrait la manquer,
me émission quotidienne à 3h. 30
de l’après-midi en plus de celle de ROGER LEMELIN A
llh. 30 de la matinée. M. Léon Des- RADIO-CANADA
Carreaux, agronome, a été chargé II nous fait vivement plaisir 
de ces émissions comportant des- d'annoncer que Roger Lemelin, 
criptions, reportages, interviews brillant écrivain québécois, parlera 
d'agriculteurs, etc. à la tribune de critique littéraire

----------- de Radio-Canada, vendredi soir à
LES MEMOIRES DU 10 h. 15, à CBV. L’auteur de “Au
DOCTEUR I.AMBERT Pied de la Pente Douce” parlera

Ce programme qui compte déjà de Bonheur d'occasion, oeuvre ma- 
plusieurs années d’existence, de- gistrale d'une jeune Canadienne- 
meure l'un des plus goûtés des ra- française, Gabrlelle Roy, et de 
diophiles. Le poste CHRC comp- Quai des Brumes, de Mac Orlan. 
te le r ' ansmettre de nouveau de Jo n’ai pas besoin d’insister sur 
CKAC au cours de la saison. Ces l’intérêt que présente l’analyse de 
émissions seraient présentées le ces oeuvres, qui s’apparentent à 
jeudi soir. son propre roman, par le savou-

----------- reux écrivain que nous connaissons
LES TROUVAILLES ARTISTE bien. Vendredi soir, CBV, Kadio- 

QUES DE CHRC Canada, à 10 h. 15.
Ce beau programme que dirige (Tourner, la page S.V.P.)

NOBLESSE
OBLIGE
Quand un poste de radio est le premier en âge, premier en 
prestige, premier en popularité, noblesse oblige et il se doit ainsi 
qu’a l’auditoire qui lui est confiant, de servir, bien et toujours.

la? poste CHRC (Québec) sert à la population qui lui fait 
confiance depuis tôt 21 ans, les plus grands et fréquents reportages, 
émissions d'événements Importants qu'ils soient sociaux, religieux, 
politiques ou artistiques.

ïo*s radiophiles de toute la région de Québee ont pris l’habitude 
justifiée de toujours compter sur CHRC pour tous ces services. 
Et Ils n'ont jamais été déçus.

CHRC 
LE PLUS GRAND POSTE DE QUEBEC
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l.K BKCITAL-OONJOLNT
A l’issue de cette causerie sera 

irradié le récital-conjoint habituel 
du poste CBV. Les artistes en ve­
dette, cette semaine, sont Patri­
cia Poitras, mezzo-soprano, accom­
pagnée par Fernande. Poiré., et 
Jeanne Paré, pianiste.

LE THEATRE RADIOPHONI­
QUE DE CH RC

la» théâtre radiophonique de 
OH RC serait présenté le vendredi 
soir, au cours de la saison. la» 
même soirée se partagerait entre 
les aventures du “Vieux Loup de 
Mer’’, celles de N'a za ire et Bar­
nabe, et le Concert des produits 
Tangee.

LA FONTAINE DE JOUVENCE
Pour madame Aline Fortier, 

c’est le travail. Elle passe d'une 
besogne à l'autre, d'une réalisation 
à l'autre, et ne semble jamais 
éprouver le besoin de se reposer. 
Il est à prévoir que le program­
me de CH RC lui fait une large 
part et qu'elle n'aura pas à s'in­
quiéter de l'emploi de ses loisirs 
au cours de la saison.

quant l'arrivée d'un train de bles­
sés.

LE CAl-ME A CKCV 
SI l'on n'observe très attentive­

ment les allées et venues du per­
sonnel de CKCV, un grand calme 
semble régner à ce poste. Toute­
fois, me faisait remarquer quel­
qu’un, c’est probablement le calme 
qui précède la tempête.» Une gran­
de tempête de travail prévue pour 
l'automne.

UNE HERITIERE A
ROLAND LELIEVRE

M. Roland Lelièvre, annonceur 
au poste CBV, semblait l'homme le 
plus heureux au monde, dimanche 
dernier, lorsqu’il m'annonça triom­
phalement qu'il était le papa d'une 
jolie fille, baptisée depuis sous le 
prénom Hélène. Deux fils et une 
fille. Très belle famille, s’pas? Je 
lui réitère ici au nom de tous les 
lecteurs de Radiomonde l’expres­
sion de nos félicitations, et de nos 
voeux les plus sincères pour ma­
dame Lelièvre et bébé-Hélène.

LES APOTRES DE CBV
Les trois annonceurs suppléants 

du poste CBV portent les prénoms 
de jean. Pierre et Paul. On les a 
surnommés les apôtres... MM. Ci- 
mcr.. et .Legendre, retourneront 
bientôt à leurs études, de même 
que MM. Bernier et de Lery du 
service technique... Tout le mon­
de gardera un excellent souvenir 
de leur stage à CBV.

LA RELIGION A LA RADIO
Des écoles commerciales con­

currentes font de pressantes an­
nonces à la radio, de ce temps-ci, 
à l'occasion de la prochaine ou­
verture des classes. Rien à redire 
là-dessus, si ce n’est sur la lon­
gueur des textes... Et sur la com­
position de ees textes. C’est inima­
ginable. Ces annonces discutent de 
la manière dont on est religieux... 
dans ces écoles. “Chez nous, ce 
n’est pas comme chez nos compé­
titeurs!’’ et patati patata... L'Evan­
gile du pharisien et du publlcain 
dans le commerce... Et le commer­
ce des gens qui sollicitent les pa­
rents de leur confier l’éducation de 
leurs enfants. C’est du propre. De 
grâce, messieurs! Laissez à l'Evan­
gile ee qui appartient à l’évangile 
et à la publicité ce qui a trait à 
la publicité.

LAURENT RIVENT, CHANTEUR
Les radiophiles qui ont eu l’oc­

casion d’apprécier la belle voix de 
Laurent Rivest, annonceur à 
CHRC, pourront maintenant l’ap­
plaudir dans l’interprétation des 
"échos de Paris'', le mardi soir à 
3 h. 30. à CHRC...

LE CONSOMMATEUR DE 
L’APRES-GUERRE

Le pureau local de la Commis­
sion des Prix et du Commerce en 
temps de guerre présentera le mer­
credi soir à 8 h. 15, à CHRC, une 
nouvelle série d’émissions aux fins 
de fournir ail puhlie toutes les in­
formations nécessaires relatives 
aux différentes ordonnances- ainsi 
que tous les renseignements utiles 
aux consommateurs durant cette 
période difficile de l'après-guerre.

MONTREAL vs QUEBEC 
Les annonces du confrère “.Aca­

démicien" y sont-elles pour quel­
que chose?... Il semble régner une 
grande émulation entre les jeunes 
couples radiophoniques québécois 
et montréalais en ce qui concerne 
les visites de Dame Cigogne...

SPECTACLES DE VACANCES 
Les artistes en vacances restent 

fidèles à leur mission d’agrémen­
ter la vie de leur entourage. Les 
gens en villégiature au Lac Ser­
gent ont beaucoup apprécié le con­
cert qui leur fut offert par “Les 
Peintres de la Chanson”, Colette et 
Roland, Rita Bilodeau-Fleury, so­
prano, et autres artistes

LES AMBITIONS DE CHRC 
Il est toujours question à CHRC 

du cinq mille watts qui classerait 
Québec dans la catégorie des gran­
des villes radiophoniques. Les tra­
vaux commenceraient dès l’autoin- 
ne, et au printemps Ri. CHRC se­
rait déménagé dans un vaste im­
meuble de la rue St-Je-an.

C ARMEN PROMISE A UN 
GRAND SUCCES 

La représentation de l’opéra 
Carmen, de Bizet, avec les gran­
des vedettes du Metropolitan de 
New-York, Raoul Jobin. ténor, Bru- 
na Castagna, Martial Singher, et 
autres, puis madame T h é r èse 
Drouin-Jobin, accompagnés par in 
brillant orchestre, dirigé par M. 
Wilfrid Pelletier, chef d’orchestre 
du Metropolitan Opera, sera an 
grand succès à Québec. Tout 'e 
monde veut profiter de cette occa­
sion unique de voir et de goûter 
un pareil spectacle à Québec mê­
me. Le Colisée, d’après l'opinion 
de M. Wilfrid Pelletier, et Désiré 
Defrère, metteur en scène, se prê­
te admirablement à ce genre de 
représentation, et offre un acous­
tique d’une qualité bien supérieu­
re à celui des divers»s salles où 
ils ont eu l’occasion de présenter 
Carmen, tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis.

Jeanne ROCHEFORT

LE THÉÂTRE
-y (Suite de la page 7)

chercher ces points noirs, chez un 
Puck si gentil, si charmant, si plein 
de grâce qu'on ne pensera jamais 
plus maintenant au grand Shake­
speare, sans se rappeler son déli­
cieux petit interprète canadien- 
français!

CONSTANT, NATHALIE et RE­
NE CARON: Si peu à faire, mais 
si gracieusement fait.

GINETTE LETONDAL: Si belle!
LUCIENNE LETONDAL: Si sou­

ple!
MARJOLAINE HEBERT: Qui a 

dit vraiment gentiment ce qu’elle 
avait à dire, et fait gracieusement 
ce qu’elle avait à faire.

Et les fees toutes blanches, et les 
dames toutes bleues... et la sou­
plesse des princes nocturnes, et la

dignité des porteurs de lances!... 
Du beau travail!...

JEAN DESPREZ.
N. B. — La semaine prochaine: 

CONCLUSIONS... Conclusions que 
nous allons tirer, le public, le gou­
vernement, la municipalité et moi.»

Pan dans l’Oeil
(Suite de la page 3)

truster la télévision! Les dévelop­
pements de celle-ci sont allés trop 
t'ife pour que les calculs établis et 
les rnesquinités puissent subsister.

Que CBC et les 86 postes privés 
agissent librement, y aillent ouver­
tement de leurs fonds et de leurs 
efforts pour qu>e — les dieux le 
veuillent — nous ne soyons pas des 
arriérés en T.8.F. visuelle et 
auditive.

René-O. BOIVItf

D'AUTRES REPORTAGES 
A C’HRC

M. Jacques Thivierge, commen­
tateur spécial à CHRC, a présen­
té samedi soir dernier un repor­
tage sur l’arrivée du Duehsas of 
Richmond, transport de trcupes 
qui a ramené de nombreux Cana­
diens dans le port de Québec. Mau­
rice DesCarreaux a également été 
mis à contribution, et fit pour 
l’auditoire de CHRC une descrip­
tion émouvante des scènes mar-

A NOTRE-DAME-DU-PORTAGE 
Par ailleurs, j’apprends que ces 

messieurs-dames de Notrp-Dame- 
du-Portage ont pu goûter un spec­
tacle assez élaboré organisé par 
Paul Legendre, chanteur de genre, 
scripteur, et annonceur-suppléant à 
CBV. Ont prêté leur concours: 
Jeanne Quintal, de Montréal, Jean 
Narraohe, désormais fixé au Por­
tage, M. Jos. Lavergn-e, flûtiste, et 
madame Lavergne, son épouse, pia­
niste, ainsi que Paul Legendre lui- 
même. Des disciples de Thémis fi­
rent les frais d'un débat oratoire, 
puis il y eut interprétation de 
sketches, de monologues, chant, 
musique, magie, etc. On comptait 
encore sur la collaboration de Gé­
rard Delâge, en vacances dans cet 
autre merveilleux coin de pays, 
mais il ne put se trouver là au 
moment désiré. Ce fut tout de mê­
me une soirée dont on a beaucoup 
parlé là-bas.

LES CONTES DE CHEZ NOUS 
J’ai écouté avec une attention et 

une émotion toute spéciales le 
conte que nous a interprété M. 
Albert Duquesne, dimanche soir, à 
9 heures à Radio-Canada. L’Eglise 
Engloutie, texte de M. Elzéart Jin- 
chereau-Duchesnay, est un frag­
ment fort savoureux de l'histoire 
de St-Thomas de Montmagny. M. 
Duchesnay a su l’écrire avec beau­
coup de couleur et de poésie. Qu'il 
trouve ici nos plus sincères félici­
tations et de chaleureux encoura­
gements à continuer à exploiter 
cette veine...

Calendrier de Maternité
pour connaître en toute »4eurtt* «es 
Jcura de "FKCONDITE" et ses Jours 

de "STERILITE '
Approuvé par lets autorités 

MEDICALES et RELIGIEUSES
Envoyé franco sur réception de II 00. 
CALENDRIER DE MATERNITE Enr.. 
119 ouest. Mont-Royal — Montréal 14

NOS ARTISTES AU ROTARY 
Les artistes invités au déjeuner 

du Club Rotary, cette semaine, 
sont Patricia Poitras, mezzo-sopra­
no, Madeleine Lachance, soprano, 
et Jean-Paul Ijtîné, ténor. Uette 
initiative du Rotary en faveur de 
ees trois jeunes artistes des nô­
tres, si brillamment doués, honore 
les directeurs de ee eluh. Nous les 
en félicitons et remercions.

CHRC à l’Exposition 
provinciale

Sous la direction générale de M. 
François Fleury, directeur des 
émissions radiophoniques agricoles 
du ministère de l’Agriculture, le 
poste CHRC, de Québec, en collabo­
ration avec cet organisme, présen­
tera, pour une quatrième année 
consécutive, une série de program­
mes radiophoniques sur le terrain 
même de l’Exposition Provinciale. 
Ces émissions débuteront le lundi, 
3 septembre, jour de la Fête du 
Travail, et seront données sous les 
auspices de l’heure Agricole. Ce 
programme quotidien irradié par 
CHRC, durera une demi-heure et. 
aura lieu deux fois le jour pour 
toute la d’rée de l'Exposition. L’an 
dernier, plus de 145 personnes, com­
prenant au moins 70 cultivateurs, 
ont été interviewées au micro de 
CHRC. Le commentateur officiel 
de ce programme agricole, M. Léon 
D. Descarreaux, agronome, qui di­
rige lui-même les entrevues, espère 
rencontrer un nombre plus considé­
rable de cultivateurs cette année. 
Les entrev"es ont lieu dans tous les 
édifices où il y a des exhibits agri­
coles. Le maître de cérémonie, 
Georges Pow-ell, commentateur ad­
joint de “L’Heure Agricole”, et ar­
tiste de la radio, s’occupe de ’a ré­
alisation du programme.

Grâce à la bienveillance de Mon­
sieur Narcisse Thivierge. directeur 
du poste CHRC. “L'Heure Agricole” 
pourra transmettre cette année en­
core deux émissions quotidiennes, 
l’une à llh. 30 s.m., l'autre à 3h. 
30 p.m. D’autres programmes spé­
ciaux de même nature, entre autre, 
la cérémonie du Mérite Agricole, 
seront aussi offerts au public, par 
l’entremise de “L’Heûre Agricole”, 
sur les ondes de CHRC. La cédule 
de ees diverses émissions agricoles 
sera publiée durant les séances de 
nouvelles locales de ce poste radio­
phonique.

(L'Action Catholique',

^ev(e dyiïl Vlmnatmm de fûtU
INSt RIVEZ-VOUS POI R

L’ART DRAMATIQUE
Professeur: Henri Poitras.

LE SOLFEGE--------------------
Professeur. Manuel Villa.

CHANT ou OPERETTE
Professeur. Diam D Argentai.

Ces cours sont offerts aux personnes de HUIX et OTTAWA 

Pour renseignements et correspondances, adressez:

Ecole d’Art Dramatique de Hull
76, rue St-I.aurent, Hull, Que. Téléphonez 2-3907

Il ne faut pas manquer ces épisodes intéressants. . .

De la vie de tous les jours . . . Amour . . . Plaisir. . . 
Joies . . . Illusions , . . Rêves. . .

UN SKETCH RADIOPHONIQUE 
CAPTIVANT AVEC LES MEILLEURS 

ARTISTES DE CH LP

TOUS LES MERCREDIS SOIRS, A 9 HEURES

Les Tragédies de la Vie
par Jean BART

Une réalisation et mise en ondes 
---------- Henri Le DUC -------------

AUX AMATEURS DE MUSIQUE DE DANSE.. 
le poste CH LP présente

MERCREDI, DE 10 H. 30 A 11 HEURES

PAUL BARON ET SES
MUSICIENS

30 minutes de musique qui plaît...

CH LP . . . 1490 sur le cadran de votre radio
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H.I.K ITATION8 DK LA PART DES 
I | (TEURS A : Tous les artistes du film 
l”e père Chopin », Alain Gravel, Jacques 

Noiraand, Nicole Germain, René Coutlée 
pour son rôle dans « Ceux qu’on aime », 
Roland Chenail et Yvette Brind’Amour 
pour leurs rôles dans «Jeunesse Dorée», 
Pierrette Alarie, José Forgues, Marie- 
Kve Liénard, la gentille Colomba, Janine 
.Sutto, Philippe Robert, Jean-Maurice 
Bailly, André Mathieu et Alfred Brunet.

j_Quelles «ont les professions, en dehors
,i,. la radio, de Gratien Géiinas et de 
Clément Latour?

ROLLAND K L.
1 M Géiinas est revuiste et M. Latour est

avocat.

)_P,ns,-r\ o us que Robert L’Herbier me 
donnerait les mots de sa chanson « Ton 
grand Kaki te reviendra » ?

•»_Qui interprète le rôle de M. Asseiin dans
« Rue Principale » ?

3_Qui joue Victor Iaimbert dans « Pierre
Guérin » ?

KKKIN No 2.
1 II n'y a rien comme de lui demander 

personnellement pour le savoir.
2 Albert Duquesne.
0 Pierre Durand.

- ★ —

I—A Entrée des Artistes», il y a eu un 
sketch intitulé « La Responsable». J’ai 
mal *ai>i le nom de l’auteur. Quel est-il?

LENAY.
Toutes ces choses gentilles pour moi
seule? Vous me gâter,...

1 C'était Georges Lécuyer.
— ★ —

1— l'aimerais savoir qui est Rieki dans 
< Grande S<eur » ?

2— (lui fait Séraphin dans « l'n homme et
sou péché » ?

I SK QUI S’INTERESSE BEAUCOUP.
1 Yvette Lorrain.
2 Vous n’avez pas reconnu l’inimitable

Heitor Charland?

1—L’Académicien dresse-t-il des limiers 
pour l’aider dans la cueillette de ses 
potins sur les artistes?

BOUBOU LE.
1 Aura z-vous l’intention de suivre ses 

i oui académiques? Il y a une foule de 
, hoses à apprendre à son école, mais il 

o réserve le droit de cambrioler, seul et 
a son aise, les scoops, les < cigognades » 
Kadiovlllettaines, les superstitions, les 
patois qui ont trait à la gent étoilée de 
la radio.

1— Qui est Maxime et le Père Damien dans 
«la Métairie Kancourt » ?

2— Madeleine et Pierre s’aiment-ils réelle­
ment dans leur vie privée?

GERMAINE AUX YEUX BRUNS,
1 Jean-Paul Kingsley et Henri Poitras.
2 Comme deux bons copains, ni plus ni 

moins.
—★—

1—Roiand Chenail porte-t-11 son vrai nom?
MONIQUE.

N’avez-voua pas un Augu3tii> à conver­
tir...?

1 Certainement.

1—Si j’envoyais mon livre d’autographes à 
André Mathieu, Nicole Germain et aux 
aventuriers de « Madeleine et Pierre », 
pensez-vous qu’ils le signeraient?

—Ne seriez-vous pas la charmante Jeanne 
Rochefort?

AMETHYSTE.
Est-ce votre pierre de naissance? Saviez- 
vous que les anciens attribuaient à l’amé­
thyste le don de préserver de l’Ivresse? 
Avis aux adeptes de la bouteille...

1 éous ptc3 de Montréal, alors pourquoi ne 
pas vous rendre vous-même sur lee lieux?

Dans le Bas du Fleuve 
lout le monde 

écoute

RIMOUSKI

Vous enregistreriez le sourire de chacun 
en plus d’avoir leur signature.

2-Non, je n’ai pas ce plaisir.
1—Pourriez-vous me ^Ure qui est la Meuniè­

re du Moulin de la Chanson?
2 N est-ce pas que Berthe de Varennes et 

Berthe Demers ne font qu’une seule 
personne?

PIERRETTE.
Je voue en prie Pierrette, ne comptez pas

i—Quel est le thème du programme « Hôtel 
Central » ?

BRUNETTE DE SHERBROOKE.
Vous êtes charmante. C’est cette petite 
manière de vous présenter qui est exqui­
se.

1—« Joliet Polka».
—★—

1—Parlez-moi de Claire Gagnier. J’ai un 
faible pour cette artiste.

CYRANO.

les lettres que vous m’envoyez. Plus j’en 
reçois de vous, plus elles rendent le 
festin agréable.

1—C’est Marcelle Richer.
2 ’ton Dieu. non. Autant l’une est noire, 

autant l’autre est blonde.

Et votre nez? «C’est la mer Rouge 
quand il saigne... » ?

1—Elle est toute menue, jolie à croquer et 
fine comme une mouche.

1—L' I.ieutenant Paul Vermet, Officier des 
Relations Extérieures et Directeur du 
programme « Variétés Militaires ’45 », 
est-il marié et à qui?

C.A.D.M.L.
1—Oui à Mlle Gaby Boire.

—★ —
1—A' a-t-il un temps fixé pour les eours de 

diction ou si les entrées se font n’importe 
quel temps?

UNE GRANDE IGNORANTE.
Vous n’êtes peut-être pas le Pic de la 
Mirandole, mais il n’y a pas, dans votre 
lettre, une seule faute d’orthographe. 
C'est beaucoup d’honneur pour « une 
ignorante ».

1—Il n’y a pas de temps déterminé. Mais 
d'après moi, un élève trouve toujours 
plus d'ambition à commencer ses cours 
en même temps que les autres, surtout 
s’il suit des cours d’ensemble.

1— Quand verrons-nous notre virtuose André 
Mathieu avec l'orchestre qu'il a fondé?

2— Comment se porte « Domi », son mignon 
petit chien?

FRANCE-LINE.
1— Ce projet, ébauché il y a quelque temps, 

a été abandonné à la suite de circonstan­
ces incontrôlables.

2— A merveille, mais en vieillissant il devient 
de plus en plus jappeur.

—★—
1__Quels sont les titres des deux chansons

que Robert L’Herbier a interprétées au 
« Café Concert Kraft » en février, je 
crois.

DO-RE-MT.
Fa - Sol - La - Si !

1_« Voudras-tu » de sa composition et «Bru­
nes et Blondes ».

1— Est-ce que Jules Jacob est le plus jeune 
du Quatuor Alouette?

2— De quel tempérament sont Roger FilHÊ 
trault, François Rozet et Jules Jacob?

MARYSE.
1— Ils sont tous aussi jeunes de cœur les 

ur»s que les autres.
2- Je ne les connais pas suffisamment pour 

attaquer ce sujet épineux.
—★ —

1— Quel est le nom de Mme François Lavi- 
gne?

2— Celui de Mme Jacques Auger?
3— l’admire beaucoup René Verne. A-t-il 

plus de vingt ans?
RITA, UNE PETITE BRUNETTE.

Oui je suis une personne assez sérieuse 
à mes heures... •

1--Lillian Dorsenn.
2 Laurette Larocque.
3—Je crois qu'il vient d’atteindre sa majo­

rité.

1—Dites-moi un mot du caractère d'André 
Mathieu. Est-il irritable?... pessimiste...? 
triste?... moqueur?

FRANCE-LINE.
Allô vous! Vous avez dû penser que je 
vous avais complètement oubliée... mais 
pas du tout, j'avais hâte que votre tour 
arrive pour vous répondre.

1—André est porté à la sensualité de cœur. 
Il a un penchant marqué aux amitiés 
particulières et aux amourettes. Quelque­
fois la tristesse assombrit son existence 
mais la sérénité se refait vite dans son 
âme. Facile à égarer, il est également 
facile > ramener. Sa nature est riche de 
qualités qu’il ne lui reste qu à exploiter.

1—Qu’est devenu M. Robert Paré autrefois 
de CHRC ?

CLAIRE DU NORD.
Vous l'évaluez cher ma gentillesse... mille 
orchidées ! Savez-vous que les moins 
dispendieuses valent $6.00 chacune?... 
Très spirituelles vos tournures de phra­
ses. Félicitations!

1—Je crois (je suis si loin en ce moment... 
700 milles de mon patelin) que Robert 
Paré doit entrer, prochainement, comme 
annonceur dans un de nos postes locaux.
Je ne saurais l’affirmer cependant.

1— Est-ce Léon Noël de Tilly qui joue le juge 
Guilbault dans « Métropole » ?

2— Qui est Albert?
3— Quand aurons-nous le bonheur d’enten­

dre Mlle Cécile Préfontaine à l’émission 
des Etudiants le jeudi soir?

TITOU.
1- En effet.
2 C'est l'amusant Roland Bédard.
3- Œdipe seule aurait pu vous renseigne!'

1—Quel est le vrai nom de Mimi D’K.stéel 
CHONCHONNETTK.

Je vous ai lue attentivement; savez-vous 
qu’on pourrait, à juste titre, vous appeler 
la Cassandre du siècle...?

1 Reine Leborgne.

1—Quel est le nom du fiancé de Madeleine 
dans le film « Le Père Chopin » ?

JEANNOT.
1--Guy Mauffette.

—★ -

1—Auriez-vous la gentillesse de me dire le 
titre du morceau qui a terminé l’émis­
sion des « Actuaiités Universitaires » le 
13 mars?

LINOTTE.
1 —C’était un extrait de la suite de Mark 

Twain de Jerome Kern.

1— Sur la photo que je possède d'Alain 
Gravel, on dirait que ses cheveux sont 
bruns. Est-ce juste?

2— Voulez-vous lui dire, que sous le ciel de 
Joliette, existe une petite fille qui l’admi­
re et l'aime beaucoup.

MARIE.
1— Les cheveux d’Alain varient de blond à 

châtain.
2— Vous venez de faire un heureux sous le • 

ciel de Montréal.
★ —

1— Quand pourrons-nous entendre Marthe 
Duplessis? Elle promet, n'est-ee pus?

2— Me donneriez-vous quelques détails sur 
le charmant chanteur de « Vie de fa­
mille » ?

CHRISTINE D’A RG EN T EU IL.
1—Quand les activités radiophoniques re­

prendront à l’automne, vous aurez :e 
plaisir de réentendre sa douce voix. La 
petite Marthe promet beaucoup; espé­
rons qu’elle nous donnera un aussi bon 
billet qu’à la Châtre.

2 II n'est ni petit ni grand. C’est un blond 
aux yeux bleus desquels se dégage un 
charme infini.

1— Quel est le titre de la pièce qui a suivi 
le morceau-thème du « Moulin de la 
Chanson », le 20 avril?

2— Ne pourriez—vous pas essayer de con­
vaincre M. Phil Lalonde de CKAC, pour 
qu’il donne, à Rita Germain, un pro­
gramme régulier de chansohnettes?

QUATORZE PRINTEMPS.
1 A Dream Of Love de LISZT.
2 Me croyez-vous un personnage influent 

auprès de nos directeurs? S'il m’arrivait 
d'aborder un tel sujet, on répondrait de 
me contenter de surveiller la soupe de 
mes chaudrons et... on aurait raison.

"royez-vous qu’un 
^enir, un jour, en 
rito Schipa?
François Brunet, 
’élèbre violoniste 
les frères?

imprésario nous fera 
récital, l’incomparable

Alfred Brunet et le 
Noël Brunet sont-ils

1- Tout est possible. Votre suggestion porte­
ra peut-être des fruits...

2 Noël et François sont cousins germains. 
P.S. Je ne suis pas graphologue, mais 
l’haoitude de lire toutes sortes d’écriture 
me permet de juger quelquefois. Ainsi 
vous, Bartholo, vous avez un caractère 
vindicatif. En société, vous aimez qu'on 
fasse la roue autour de votre esprit que 
vous faites briller, parfois, à prix 
d'efforts. Vous avez bon cœur et les cor­
des de la sensibilité très affilées. Vous 
faites impression sur les gens. On se 
souvient de veus longtemps.
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Ces jolies petits manteaux noirs vous serviront avec avantage clans toutes 
Les circonstances du jour ou du soir. Coupe soignée semi-ajustée dans un 
très beau bouclé de laine avec entre-doublure et doublure de chamois. 
Riche garniture de renard argenté qui en constitue toute la garniture, 
simple et distinguée.
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Tailles 12 à 20 ans à un prix pour toutes les bourses. $75

Heures d’été
LI ---------------------
|.| De 9 a.m. à 6 p.m. tous les jours 

Durant
JUILLET et AOUT

nm^
“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL”

J.-E. CADIEUX, présideat MONTRÉAL J.-C. AUBRY, lecrétaira-trcMriar

Garantie absolue
ARGENT REMIS 

SI LA MARCHANDISE 

NE SATISFAIT PAS

"-""T—

Voici un tissu nouveau, d une souplesse incomparable et 
d'un velouté qui fera votre enchantement. Et que dire de 
son apparence riche et confortable à la fois. Coupe droite 
et ample qui permet de le porter pardessus le costume d’au­
tomne et même toute l’année. La nouvelle silhouette adou­
cie, plus féminine, aux épaules élargies, aux drapés plus 
gracieux lui confèrent une allure jeune. Venez voir ces 
teintes riches et vaporeuses de vert, brun ou beige pâ’e. 
Tailles 12 à 18 ans à un prix spécia I................ S35

MANTEAUX D’AUTOMNE GARNIS DE

RENARD ARGENTÉ

LUNDI
3 SEPTEMBRE

FÊTE DU 
TRAVAIL

FERMÉ
TOUTE LA 
JOURNÉE

“LE LUSTRE FLEECE”
LA GRANDE VOGUE du JOUR

SUPERBES MANTEAUX 
D’AUTOMNE et D’HIVER


